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La bonne école primaire, c'est celle où le parent a envie de 

se rendre pour participer aux activités, soutenir une 

sortie, encadrer une journée spéciale. À quoi bon 

choisir une école qui coûte cher et offre de fabuleuses 

activités parascolaires si nous, les parents, n'y allons jamais? 

C'est terriblement exigeant? 

Vous avez raison, ça l'est! 

France Paradis, 

Enfants Québec, septembre 2013 
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RÉSUMÉ 

Les acteurs de 1 'éducation s'accordent pour citer la collaboration famille-école comme un 

facteur important pour la réussite scolaire et la lutte au décrochage scolaire. La collaboration peut 

avoir divers visages : bénévolat dans 1 'école, supervision des devoirs, participation à divers 

comités, participation aux sorties scolaires, etc. Dès le préscolaire, nous devons penser à 

développer des pratiques enseignantes influençant la participation parentale. Toutefois, nous 

sommes questionnée par l'opinion des parents face à la collaboration famille-école. De plus, cela 

nous amène à nous interroger sur les facteurs qui favorisent leur collaboration, et ce, de leur point 

de vue parental. 

Les objectifs de cette recherche sont, à partir du point de vue des parents ayant un enfant 

au préscolaire, d'identifier les facteurs favorisant la collaboration famille-école ainsi que d'établir 

une hiérarchie de ceux-ci. Ces objectifs permettent d'étudier comment la collaboration famille­

école s'établit ainsi que d'étudier les facteurs qui l'influencent, et ce, afin d'améliorer les 

pratiques enseignantes. 

Nos résultats s'appuient sur une analyse qualitative des données recueillies à l 'aide 

d'entrevues semi-dirigées effectuées auprès de sept parents ayant un enfant au préscolaire. Nous 

avons privilégié la recherche qualitative, car nous la jugeons plus adaptée pour obtenir et traiter 

les informations à partir de l'opinion des parents. Nous jugeons également que ce type d'analyse 

convient à la nouveauté de notre objet de recherche qui est de considérer le parent comme un 

agent de collaboration à part entière, au même titre que les autres intervenants : enseignant, 

direction d'école, etc. 

Il se dégage de nos résultats que la communication est le facteur prédominant pour inciter 

la collaboration famille-école. La confiance que les parents ont envers l 'école vient également 

« quantifier » l'envie des parents à collaborer, c'est-à-dire que, plus la confiance est grande, plus 

leur désir de participer aux activités scolaires est présent et positif. De plus, celle-ci est 

étroitement liée au facteur de la communication. Toutefois, les résultats dégagent également 

d'autres facteurs qui viennent donner une couleur particulière à la collaboration famille-école au 

préscolaire. 

Mots clés: facteurs favorables à la collaboration famille-école, communication famille-école, 
liens de confiance, collaboration au préscolaire et point de vue parental 
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INTRODUCTION : CONTEXTE DE RECHERCHE 

Au Québec, la collaboration école-famille est un sujet qui préoccupe les acteurs 

de l'éducation comme le ministère de l'Éducation, des Loisirs et du Sport (MELS), le 

Conseil supérieur de 1 'éducation, les Commissions scolaires, la Fédération des comités de 

parents, la Fédération des syndicats de l'enseignement, etc. Dans les années 1990, lors de 

la Commission des États généraux sur l'éducation, on a soulevé les besoins des familles 

par rapport à l'école. Certains parents ont souligné l'importance de la communication, de 

la reconnaissance, de laisser tomber les malentendus entre l'école et la famille et ils 

demandent une valorisation pour leur participation. À la suite des recommandations de la 

Commission des États généraux sur l'éducation, des changements dans les politiques du 

gouvernement ainsi que des modifications sont apportés à la Loi sur l'instruction 

publique en 1998 (MEQ, 1998). La Loi sur l'instruction publique accorde aux parents des 

droits en ce qui concerne la collaboration famille-école. Elle prévoit des places pour eux 

dans certains comités afin qu' ils puissent faire valoir leur opinion et donner des 

suggestions auprès de leur établissement et de leur commission scolaire. Nous savons que 

la collaboration apporte des aspects positifs au développement des enfants ainsi que sur 

leur réussite, leur rendement et leur adaptation. Elle apporte également aux parents une 

source de confiance envers les enseignants et vient les convaincre de l' importance de leur 

rôle. Nous sommes également en mesure d'affirmer que le terme collaboration peut avoir 

une multitude de sens, et ce, tout dépendant des acteurs impliqués. Nous savons 

également qu'il peut y avoir différents facteurs la favorisant. 

./ Le contexte de recherche 

En 2010, nous avons assisté, comme membre du conseil d' établissement, à une 

présentation faite par la représentante du projet Avenir d'enfants. Elle est venue nous 

dévoiler les résultats d'une étude intitulée Portrait de l 'état de développement des enfants 

d'âge préscolaire de la MRC Vallée-de-la-Gatineau, réalisée en Haute-Gatineau avec la 

collaboration du Centre Offord de 1 'Université McMaster et Québec Enfants 1, et ce à 

1 Québec Enfants est devenue Avenir d' enfants peu de temps après l' étude. 
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l'hiver 2009. L'instrument de mesure du développement de la petite enfance (IMDPE) 

nous dévoilait des faits peu encourageants sur le développement des enfants de la Haute­

Gatineau qui entrent au préscolaire. Selon l'IMPDE, un enfant sur deux n'était pas prêt au 

niveau de la maturité affective pour entrer à l'école et un enfant sur trois ne l'était pas au 

niveau des compétences sociales. C'est donc cette présentation qui nous a guidée vers 

notre objet de recherche, car nous avons commencé à nous questionner sur ce que nous 

pourrions faire pour palier à ces lacunes, surtout lorsqu'on sait que des études 

(Des landes : 2010, 2004, 2002 et Larivée : 20 10) nous informent que cela a une influence 

sur le décrochage scolaire. Cette présentation nous a donc donné le goût de nous informer 

davantage sur le sujet et de chercher comment nous pourrions joindre et motiver les 

parents, avant ou dès l'entrée de leur enfant à la maternelle. Donc, c'est dans ce contexte 

que cette maitrise de recherche a été réalisée. 

Chaque année, les enseignants travaillent de concert avec la famille. Toutefois, à 

chaque début scolaire, des questionnements sur les façons d'inciter les parents à 

collaborer avec l' école, et ce, que nous soyons au préscolaire ou au primaire ressortent. 

Comment mieux informer et atteindre les familles? Comment les enseignants peuvent-ils 

faire en sorte que chaque famille puisse participer à la vie scolaire de leur enfant? 

Comment réussir à rejoindre la majorité des parents et les convaincre des bienfaits de leur 

collaboration? La participation de certains parents lorsqu' il y des présentations spéciales 

(journée portes ouvertes, portfolio) est un bon indicateur de réussite. Toutefois, malgré 

diverses invitations, nous ne réussissons pas à rejoindre ou à faire participer toutes les 

familles. Certaines familles se réjouissent de notre travail, d' autres le critiquent. Nous 

effectuons des rencontres d'informations, mais certains n'y viennent pas et d'autres 

n 'osent pas poser leurs questions. Nous voulions en apprendre davantage sur les facteurs 

qui ont une influence sur la collaboration. Nous voulions avoir le point de vue des parents 

sur ce thème afin d'améliorer notre pratique, et ce, dès leur entrée dans le monde scolaire. 

C'est pour ces raisons que nous avons pris la décision d'effectuer notre étude autour de la 

famille et de l'école. Notre recherche s'est effectuée auprès de sept parents ayant un 

enfant au préscolaire. 
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Cette recherche porte donc sur ces facteurs influençant cette collaboration entre 

l'école et la famille. Nous avons été motivée par notre désir de connaitre et de 

comprendre le point de vue des parents. Particulièrement, la vision qu'ont les familles 

ayant des enfants qui font leur entrée dans le monde scolaire parce que nous voulons 

bonifier nos pratiques dès l'entrée dans le monde scolaire afin que les habitudes de 

collaboration persistent par la suite. 

Le premier chapitre de ce rapport v1se à situer la problématique de cette 

recherche. Nous y aborderons différents aspects de la collaboration et déterminerons le 

contexte entourant la problématique. Nous nous attarderons aux buts et aux objectifs de 

notre objet de recherche. 

Le deuxième chapitre présente le cadre de référence qm a soutenu notre 

questionnement et l'élaboration de notre guide d'entrevue. Il comprend donc la 

description des principaux concepts utilisés pour notre analyse. 

Le troisième chapitre, pour sa part, présente la méthodologie de recherche. Ce 

chapitre y détaille le type de recherche, les participants étant impliqués, les méthodes de 

recherche ainsi que les considérations éthiques. 

La présentation des résultats ainsi que 1 'analyse se retrouvent au quatrième 

chapitre. On peut y lire la définition de la collaboration vue par les parents. On y retrouve 

également les facteurs de communication, de confiance, de croyances, de promotion, etc. 

Ce chapitre présente également les interprétations des données ainsi que la 

hiérarchisation des facteurs cités. Nous y faisons une réflexion sur les changements à 

effectuer dans nos pratiques ainsi que sur les pratiques gagnantes. 

Les retombées potentielles de cette recherche ainsi que des questionnements sur 

d'éventuelles pistes de recherche complètent et viennent clore ce rapport. 
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CHAPITRE! 

LA PROBLÉMATIQUE 

Ce chapitre traitera de l'origine de notre objet de recherche. Nous y ferons un bref 

retour dans le passé afin de prendre connaissance des divers travaux ministériels et des 

lois encourageant la collaboration famille-école. La question de recherche, les buts ainsi 

que les objectifs de cette recherche seront également abordés à l'intérieur de ce chapitre. 

1.1. Le point de rencontre entre l'école et la maison 

Le questionnement apporté par la présentation de l'IMPDE, nous a dirigée vers 

une préoccupation qui est associée indirectement à la collaboration famille-école, surtout 

lorsqu'il s'agit du préscolaire. Il s'agit de la transition entre la petite enfance et le milieu 

scolaire. Les chercheurs Deslandes (2010, 2004, 2002) et Larivée (2010) s'accordent sur 

l'importance de préparer l'entrée à la maternelle, car il semble que les attitudes précoces à 

l'égard de l'école sont déterminantes et tendent à perdurer et à influencer le rendement 

scolaire, et ce, à long terme. Le passage de la famille ou du milieu de garde au monde 

scolaire est une importante période de transition pour les enfants, mais également pour 

leurs parents qui vivent des changements au niveau des interactions avec les intervenants 

(enseignants). D'après Jacques et Deslandes (2002), une transition, c'est le point de 

rencontre entre l'école et la famille. De plus, Deslandes (2010) précise qu'il y a une 

transition importante entre les CPE 2 et le milieu scolaire et que celle-ci peut être très 

abrupte. Nous sommes donc en droit de nous questionner sur ce qui pourrait être mis en 

place pour que cette période de transition soit moins drastique pour les enfants, mais 

aussi pour leurs parents, afin de favoriser leur futur partenariat avec le monde scolaire. Si 

certains parents sont moins inquiets, car c'est la deuxième ou la troisième fois qu'ils 

vivent l'entrée d'un de leurs enfants dans le monde scolaire, pour certains c'est la 

première fois. De plus, ces mêmes chercheurs parlent de l'importance d'un bon début dans 

le monde scolaire. Toutes les difficultés scolaires et comportementales observées dès 

l'entrée à 1 'école viennent influencer le développement de l'enfant et la perception qu'il 

aura de l'école ainsi que ses chances de réussite ou ses possibilités de décrochage et de 

2 CPE signifie Centre de la petite enfance. 



13 

persévérance scolaire. De plus, cela vient également influencer les relations entre les 

familles et l'école. En effectuant nos recherches sur les transitions, nous nous sommes 

questionnée sur la pertinence de notre désir premier de créer des outils permettant aux 

parents de mieux préparer leur enfant à entrer à l'école. Lors de notre période de 

questionnement, nous avons jugé que de vérifier les relations qui s'établissent entre les 

parents et les enseignants, et ce, dès leur arrivée dans le monde scolaire pouvait donner 

des pistes qui aideront éventuellement les transitions. De même ces idées reçues 

permettront la création d'outils qui aideront les familles à mieux préparer leur enfant au 

monde scolaire. 

1.1.1 L'histoire de la collaboration 

Nous proposons d'effectuer un bref retour dans le passé pour nous remémorer les 

moments importants de la collaboration famille-école à travers le système éducatif 

québécois. En 1971, avec la Loi 27 qui instituait un comité de parents pour chaque école, 

le ministère de l'Éducation du Québec ouvrait la porte à la collaboration parentale en 

rendant obligatoire la participation des parents dans les écoles (Morin, 2011). Par la suite, 

à la fin des années 1990, la Commission des États généraux sur l'éducation (MEQ, 1996) 

a permis aux parents de s'exprimer et de faire des suggestions. Certains parents ont 

souligné l' importance de la communication, de la reconnaissance, de laisser tomber les 

malentendus entre l'école et la famille et ont demandé une valorisation pour leur 

participation. Pour donner suite aux recommandations de la Commission des États 

généraux sur l ' éducation, des changements dans les politiques du gouvernement ainsi que 

des modifications sont apportés à la Loi sur l'instruction publique (LIP, 2013) et fait la 

promotion de programmes tel que le Programme de soutien à l'école montréalaise 

(Gouvernement du Québec, 2005) qui favorise la création de différents liens avec les 

familles. 

Nous retrouvons l'un de ces changements au mveau du comité de parents. 

Auparavant, chaque école avait un comité de parents. Maintenant, des écoles ont été 

regroupées pour former ce que nous appelons un établissement. Chacun des 

établissements a désormais un conseil d'établissement qui est formé de membres 

enseignants ainsi que de parents. Ce changement permet, entre autres, à un nombre 
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déterminé de parents d'approuver, d'adopter et d'être informé de ce qui se passe dans 

l'établissement scolaire que fréquente leur enfant. Nous retrouvons encore des comités de 

parents. Toutefois, leur constitution a changé. Maintenant, il existe un seul comité de 

parents par commission scolaire et il est constitué d'un représentant par établissement 

qui, lui, a été élu lors des assemblées de parents. De plus, la Loi sur l'Instruction publique 

(LIP, 2013), permet la création d'organismes de participation des parents (OPP) qui 

donnent la chance aux familles d'échanger et de participer à certaines activités vécues 

dans les écoles. Les parents peuvent également avoir un titre de représentant sur divers 

comités de leur commission scolaire (comité de parents, comité du transport, comité 

consultatif pour les élèves handicapés ou en difficulté d'adaptation ou d'apprentissage) et 

ainsi y faire valoir leur opinion et apporter des suggestions lors de ces moments de 

rencontre. Le but de la création de ces comités était de créer un partenariat entre les 

parents et tous les intervenants scolaires. Tous les acteurs de ces comités doivent œuvrer 

ensemble dans le but de satisfaire les besoins éducatifs des enfants. De plus, avec l'article 

143 de la Loi sur l'instruction publique, certains parents peuvent également siéger au 

Conseil des commissaires en tant que commissaires parents. 

La création de ces comités et de ces conseils d'établissement voulait rendre les 

parents et tous les intervenants scolaires partenaires. D'ailleurs, la responsabilité première 

des conseils d' établissement est de favoriser le partenariat entre 1 'école, la famille et la 

communauté (Gouvernement du Québec, 2002a). Ceux-ci doivent œuvrer ensemble pour 

satisfaire les besoins éducatifs des enfants. De son côté, le ministère de l'Éducation, des 

Loisirs et du Sport (MELS) fait la promotion de l ' importance d'établir des relations de 

collaboration avec les parents, et ce, à travers les différentes documentations 

gouvernementales qu' il publie. Récemment, le document Guide pour soutenir une 

première transition scolaire de qualité (Gouvernement du Québec, 2010), produit par le 

gouvernement, souligne l'importance de la famille et de la communauté lors des 

transitions scolaires, et ce, à travers les trois principes suivants : la reconnaissance de la 

place prépondérante du parent comme premier responsable de l 'éducation de son enfant, 

le partage de la responsabilité de la qualité de la transition entre les acteurs concernés par 

des pratiques collaboratives et la mise à contribution de toutes les personnes qui 

connaissent l 'enfant et la personnalisation des méthodes transitionnelles . Nous avons 
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élaboré un tableau présentant certains travaux, certaines lois nous indiquant 1 'importance 

accordée aux familles. 

Tableau 1.1 Quelques actions entreprises pour favoriser la participation des parents 
à l'école 

Année Documentations et lois 

1971 Loi 27 qui institue un comité de parents pour chaque école (le ministère de l'Education du 
Québec ouvre la porte à la collaboration parentale). (Morin, 2011) 

1995-1996 La Commission des Etats généraux sur l'éducation permet aux parents de s'exprimer et de 
faire des suggestions (1!IEQ, 1996). 

1997 
Politique Prendre le virage du succès (MEQ, 2000) et mise sur pied du Programme de 
soutien à l'école montréalaise (Gouvernement du Québec, 2005) qui veulent créer des 
liens nouveaux avec la famille. 

1998 Adoption de la Loi 180 qui permet aux parents de participer au processus de prise de 
décision dans les écoles (MEQ, 1998) 

2004 Elaboration du guide Rapprocher les familles et l'école primaire (Gouvernement du 
Québec, 2004) 

2005 
Elaboration du guide La participation des parents à la réussite éducative des élèves du 
primaire (Gouvernement du Québec, 2005) qui vise à aider les enseignants à se 
questionner sur leur façon d ' interagir avec les parents. 

2008 Modification à la Loi de l'instruction publique (certains parents peuvent siéger au Conseil 
des commissaires en tant que commissaires parents) (LIP, 2013) 

2010 Élaboration du Guide pour soutenir une première transition scolaire de qualité 
(Gouvernement du Québec, 2010) 

1.1.2 La collaboration 

Après ce bref retour dans le passé, nous pouvons constater que depuis plusieurs 

années, des chercheurs tels que Deslandes (2010), Larivée (2011), Changkakoti et Akkari 

(2008), Boulanger, Larose, Minier, Couturier, Kalubi-Lukusa et Cusson (2011) ainsi que 

Letarte, Nadeau, Lessard et Allard (2011) s'intéressent à la collaboration école-famille. 

Ceux-ci ont effectué des études sur les différents types de partenariat : parents bénévoles 

lors d'activités scolaires, ceux qui s'impliquent en faisant le suivi des travaux et des 

devoirs à la maison, de même que ceux qui participent à la prise de décisions sont autant 

d'exemples pouvant démontrer la collaboration famille-école. Ces chercheurs ont 
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également présenté les avantages de celle-ci comme l'amélioration du rendement 

scolaire, un taux d'absences moins élevé et le développement d'attitudes positives face à 

l'école. Le partenariat permet aux parents de se sentir mieux informés, de bâtir des projets 

communs et d'améliorer les qualités du milieu et de l'environnement éducatif, etc. Ils ont 

également présenté certains obstacles à la mise en place d'une collaboration telle que le 

maintien de certains préjugés, l'incompréhension des rôles de chacun, les problèmes 

reliés à la communication et au temps. Bien que l'ensemble des études nous donne les 

aspects positifs et négatifs d'une collaboration, nous sommes en droit de nous 

questionner sur les facteurs pouvant la favoriser. Ces chercheurs ont également exploré la 

relation existant entre la collaboration famille-école et les devoirs, ainsi que celle qui 

existe face aux évaluations, à la réussite scolaire. Ils ont également pu explorer les 

différents aspects du partenariat école-famille-communauté. Toutefois, ces recherches ont 

peu exploré les facteurs favorisant la collaboration et ont été effectuées davantage au 

primaire, au secondaire ainsi qu'auprès d'intervenants provenant du milieu scolaire. Le 

caractère nouveau de notre recherche est que nous avons voulu vérifier la vision de la 

collaboration au préscolaire. De plus, comme peu de recherches font mention de la vision 

qu'ont les parents d'enfant à la maternelle, nous avons voulu innover en allant auprès des 

parents ayant des enfants du préscolaire afin d'obtenir leur point de vue sur la 

collaboration. Nous avons considéré intéressant de porter notre questionnement sur ce qui 

incite les parents à collaborer dès le préscolaire afin de mieux comprendre la situation. 

Nous avons envisagé la possibilité d 'aller vérifier la réalité des parents au regard de la 

collaboration. Par contre, nous avons d'abord cherché ce qui avait déjà été écrit dans ce 

domaine. 

1.2 La question de recherche 

C'est en se basant sur la problématique de ne pas connaitre la perception des 

parents face à la collaboration, que nous avons décidé d'effectuer notre recherche sur le 

point de vue des parents et, tout particulièrement, ceux des familles ayant des enfants à la 

maternelle. Nous jugeons qu'avoir leur opinion nous permettra d'adapter nos pratiques en 

favorisant certains facteurs qui auront été identifiés comme étant des facteurs augmentant 

la collaboration. Si nous avons décidé d'identifier les parents ayant un enfant au 
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préscolaire comme personne ressource c'est parce que nous désirons avoir l'opinion 

d'acteurs qui font une arrivée récente dans le monde scolaire comme parents. De plus, 

nous croyons qu'encourager dès le préscolaire la collaboration aidera à établir des liens 

de confiance qui vont perdurer et ainsi bonifier les transitions entre le monde de la petite 

enfance et le monde scolaire. Ceci nous amène à formuler la question de recherche 

suivante : 

Quels sont les facteurs favorisant la collaboration école-famille du point de vue 

des parents du préscolaire? 

1.3 Les objectifs de recherche 

Dans cette optique, nous avons jugé approprié de retenir les objectifs généraux 

suivants : 

1) Identifier les facteurs favorisant la collaboration école-famille du point de vue des 

familles. (Nous voulons connaitre le point de vue des parents des enfants du préscolaire, 

car ils font leur entrée dans le monde scolaire.) 

2) Établir la hiérarchie des facteurs favorisant la collaboration. 

De ces deux objectifs généraux découlent deux objectifs concrets : 

~ Étudier comment la collaboration famille-école s'établit. 

~ Étudier les facteurs qui influencent la collaboration afin d'améliorer nos 

pratiques. 

La perspective de notre recherche est d'aider l'école et la famille à collaborer de 

façon plus active et constante, plus précisément de bonifier le partenariat entre les deux 

acteurs. Bref, cette recherche vise à étudier et identifier, à partir du point de vue parental, 

comment la collaboration famille-école s'établit. De plus, elle vise l' étude des facteurs 

qui l'influencent ainsi que la hiérarchisation de ceux-ci. Elle vise également une 

meilleure compréhension de la collaboration afin d'améliorer notre conception et nos 

pratiques face à la collaboration. 
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CHAPITRE II 

LE CADRE DE RÉFÉRENCE 

Ce chapitre a comme objectif de mieux situer les concepts utilisés pour décrire, 

analyser et interpréter les données recueillies auprès des parents d'enfants fréquentant la 

maternelle. Les diverses parties de ce chapitre sont consacrées aux descriptions et aux 

différents aspects de la collaboration et ceux-ci se basant sur la littérature consultée. 

2.1 Une bonne collaboration école-famille 

Dans le domaine de l'éducation, il est difficile de définir la collaboration, car 

celle-ci peut avoir différents termes, aspects et divers sens. Il arrive parfois que la 

documentation utilise les mots : collaboration, partenariat, engagement, coopération, 

implication et coéducation pour décrire les relations entre l'école et la famille. Cowan, 

Swearer Napolitano et Sheridan (2004) font la distinction entre les termes 

«collaboration» et «partenariat». Ces auteurs définissent la collaboration comme un 

processus visant l'atteinte, généralement à court terme, d'un but précis et commun alors 

qu'un partenariat famille-école représente un processus à long terme qui implique que 

tous les acteurs soient en constante évolution et travaillent pour prévenir les éventuels 

problèmes. Cependant, pour les besoins de notre recherche, nous préférons nous référer à 

la définition que Larivée (2011) et Deslande (2006) donnent. Pour eux, c' est un concept 

polysémique difficile à définir de façon uniforme, et ce, selon le point de vue des acteurs 

impliqués (parents, enseignants, administrateurs). C'est d'ailleurs pour ces raisons que 

nous pouvons nuancer ou utiliser plusieurs termes pour la définir, et ce, selon Larivée 

(2011). Donc, la collaboration peut avo1r une définition à caractère 

multidimensionnel, car il peut y avoir plusieurs façons de voir celle-ci et de s'impliquer 

telles que : s'informer sur les apprentissages et les comportements de nos enfants, 

connaitre la composition de l'école, partager la prise de décisions, contribuer activement à 

la réalisation des objectifs fixés , prendre part, coopérer, ou s'associer. Il est également 

intéressant de tenir compte des idées de Letarte, Nadeau, Lessard, Normandeau et Allard 

(2011) qui spécifient que la collaboration peut également se définir par la fréquence et la 

qualité des contacts entre la famille et l'école. 



19 

D'ailleurs pour Deslandes et Jacques (2004), une collaboration positive s'observe 

par une relation harmonieuse et respectueuse de tous les partenaires et elle favorise le 

bien-être, le développement ainsi que l'adaptation scolaire et sociale de l'enfant, et ce, en 

plaçant celui-ci au centre des actions et des décisions. Deslandes et Larivée s'accordent 

pour dire que les conditions pour créer des liens significatifs avec les parents sont plus 

propices au préscolaire étant donné, qu'habituellement, ceux-ci sont plus ouverts et 

impliqués dans le parcours scolaire de leur enfant. De plus, ils sont habitués aux 

interactions utilisées par les services de garde qui sont moins formelles, mais plus 

fréquentes. Il est donc important que les enseignants en soient conscients et qu'on 

commence tôt à élaborer des plans de collaboration et qu'on les poursuive jusqu'au 

secondaire. C'est d'ailleurs ce qui nous a incitée à aller chercher l'opinion des parents 

ayant un enfant aux préscolaire. Une bonne collaboration passe par un élément essentiel à 

toute relation interpersonnelle, c'est à dire : la communication (Jacques et Deslandes, 

(2002), Larivée, (2010)). La communication devrait porter sur l'enfant (ses progrès, 

difficultés, etc.), les attentes, les informations relatives aux activités et événements ainsi 

que sur 1 'aide qu'on peut apporter aux parents. Pour qu'une collaboration soit 

harmonieuse, nous devons respecter certains critères: les relations parents-personnel de 

l'école doivent être respectueuses, équilibrées, coopératives, interdépendantes et flexibles. 

Elles devraient reposer sur un lien de confiance mutuelle. De plus, on ne devrait pas 

oublier qu'à l'intérieur de ces relations c'est l'enfant qui est au centre des décisions. Bref, 

une collaboration positive s'observe par une relation harmonieuse, respectueuse et 

égalitaire de tous les partenaires. De plus, elle favorise le bien-être, le développement 

ainsi que l'adaptation scolaire et sociale de l'enfant qui est au centre des actions et des 

décisions. 

Dans 1' esprit de cette recherche, nous nous sommes basée sur les définitions de 

Cowan, Swearer Napolitano et Sheridan (2004) ainsi que celle de Deslandes (2006) et 

Larivée (2011) pour élaborer notre définition de la collaboration. Nous croyons, comme 

ces auteurs, que la collaboration est quelque chose de multidimensionnel, car il y a 

diverses façons de s'impliquer, de collaborer afin de prévenir ou d'atteindre des buts 

communs. De plus, la collaboration est un processus qui demande du temps et qui exige 
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d'établir des contacts. La figure 1 présente les principaux éléments définissant une bonne 

collaboration, selon nos lectures. 

Relations; 

harmonieuses ; 

-respectueuses; 

-équilibrées; 

-coopératives; 

Bonne collaboration : 

1' enfant est au centre 

Communication: 

-informations; 

-porte sur 
1' enfant (progrès, 

défis) 

Figure 1 : Composantes d'une bonne collaboration 

2.2 Le rôle des parents 

Il est important de comprendre le rôle accordé aux parents, avant de parler 

davantage de la collaboration. D'abord, il y a le mot «famille» qui peut se définir 

comme suit : une institution qui assure des fonctions essentielles à la survie des membres 

et garantit habituellement la satisfaction des besoins primaires de l'enfant et qui le 

préparent à exercer un rôle dans la société (Royer, 2004). Le rôle des parents est de 

s'engager dans des activités centrées sur l'enfant comme le j eu et les arts. Ils ont la 

responsabilité de créer un environnement éducatif stimulant pour leur enfant dans le but 

de préparer celui-ci à son entrée à l 'école et de le soutenir dans son cheminement. Selon 

Deslandes et Rivard (2011), le rôle des parents attendu par les enseignants est 

d'encourager, de soutenir et de superviser les travaux scolaires. Pour ce qui est du 

processus des pratiques parentales, Larivée (2011) spécifie que la décision des parents de 

s'impliquer ou non est influencée par trois composantes : c'est-à-dire la représentation 

que ceux-ci ont de leur rôle, leur sentiment de compétence et s'ils perçoivent que leur 

enfant ou l'éducateur de celui-ci les invite à participer. Deslandes (2010) mentionne que 
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des études nationales et internationales prouvent que, ce que les familles font (les 

processus familiaux) est plus important que ce qu'elles sont. 

2.3 Les différents types d'implication parentale 

Nous avons écrit précédemment qu'il pouvait y avoir une multitude de définitions 

au terme « collaboration». Il en est de même pour les types de collaboration puisqu'il 

existe diverses formes ou synonymes pour définir les relations existant entre 1' école et la 

famille. En général, les auteurs classent ces typologies selon le degré d'engagement 

parental demandé. Depuis les quinze dernières années, des chercheurs tels que Deslandes, 

Letarte, Nadeau, Lessard, Normandeau et Allard ont plutôt fait des références à la 

typologie d'Epstein pour expliquer les divers niveaux d'implication parentale. Cette 

typologie repose sur six catégories d'activités qui sont les suivantes : 

1) Les rôles et les compétences parentales (responsabilités concernant le bien­
être, la santé et la sécurité, préparation de l'enfant à la vie scolaire, achat de 
matériel requis) 

2) La communication entre l 'école et la famille (renseignements donnés par 
l 'école aux parents et 1 ' inverse) 

3) Le bénévolat/volontariat (présence des parents à diverses activités à l'école, 
accompagnement lors de sorties scolaires) 

4) Les apprentissages à la maison (aide aux devoirs, permet un environnement 
adéquat pour faire des apprentissages, démontre de l ' intérêt pour ce que 
l 'enfant vit à l' école, discute avec son enfant et l'encourage) 

5) La participation aux prises de décisions (comités de parents, organisme de 
participation des parents, conseils d 'établissement) 

6) La collaboration avec la communauté (échanges avec les autres parents). 

De plus, selon Boulanger, Larose, Larivée et al. (2011) la typologie d'Epstein 

évoque un lien unidirectionnel puisque ce sont les parents qui ont la responsabilité d'aller 

vers l 'école et non aux enseignants de rechercher les compétences des parents afin 

d 'adapter leurs pratiques de collaboration. 
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Pour sa part, Larivée (2011) propose une typologie à huit formes de collaboration 

qui ne sont pas exclusives. Celles-ci sont regroupées en quatre niveaux qui respectent le 

degré de relation d'engagement, de consensus et de pouvoir entre les collaborateurs. 

1) L'information et la consultation (l'attente par les parents d'être informés sur 
les activités scolaires ou d'être invités, à 1 'occasion, à venir à 1' école) 

2) La coordination et la concertation (se réfèrent aux activités demandant le 
soutien et 1' encadrement des parents à la maison (aide aux devoirs et les petits 
projets, la signature de divers travaux, etc.) 

3) La coopération et le partenariat (parents qui désirent être de réels partenaires 
et être actifs dans l'école) 

4) La cogestion et la fusion (parents qui veulent pouvoir participer aux processus 
décisionnels). 

Larivée spécifie également que les parents qui s'impliquent ne le font pas 

nécessairement pour les mêmes motifs. Certains ont des intentions à but individuel 

(exemple: l'amélioration des apprentissages de leur enfant), d'autres ont un objectif 

collectif (ils s'impliquent pour plusieurs élèves, exemple dans la classe de leur enfant) et 

pour certains le but est institutionnel (ils veulent travailler pour 1' ensemble de 1' école). 

Lorsqu' un parent vise plus d'un de ces objectifs, Larivée mentionne qu'il respecte ainsi la 

typologie d' Adelman qui situe l'implication parentale dans une succession d'actions en 

continu. 

Pour leur part, Boulanger, Larose, Larivée et al. (2011) parlent de conceptions 

servant de référence face à la participation parentale. Selon eux, il y a une perspective 

déficitaire à l'intérieur de laquelle l'implication parentale est restreinte à la famille (les 

parents soutiennent la réalisation des travaux à la maison, créent un milieu stimulant et 

soutiennent son cheminement scolaire). Il y a également une perspective scolaire à 

l'intérieur de laquelle les parents sont appelés à s'impliquer à l'école en assistant à 

diverses activités collectives, à être bénévoles, à participer à des comités, etc. Ces auteurs 

proposent plutôt d'utiliser une perspective socioculturelle pour favoriser la collaboration. 

Cette perspective fait appel à la prise en compte de la dimension culturelle des familles 

pour fonder les attentes et les actions des acteurs en matière de collaboration. Ainsi, la 

culture de chacun permet de façonner leur participation. Cette perspective permet de 
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créer des passerelles entre les univers culturels en favorisant la prise de conscience et la 

reconnaissance des compétences des parents et des enseignants. 

Le tableau 2.1 résume la typologie d'Epstein ainsi que celle de Larivée. Il permet 

également de comparer leurs niveaux d'implication parentale. Ce tableau nous présente 

les six catégories d'activités où les parents et l'école peuvent remplir des responsabilités 

communes selon de la typologie d' Epstein. Nous pouvons comparer ses catégories aux 

quatre niveaux de participation parentale proposés par Larivée. Sa typologie propose des 

niveaux qui touchent les besoins et la responsabilité des parents. 

Tableau 2.1 La typologie d'Epstein et celle de Larivée 

Typologie d' Epstein Typologie de Larivée 

1) Rôles et les compétences 
parentales 4 niveaux: 

2) Communication entre l ' école et la 
1) L' information et la consultation famille 

3) Bénévolat 2) La coordination et la concertation 

4) Apprent issages à la maison 
3) La coopération et le partenariat 

5) Participation aux prises de 
décisions 4) La cogestion et la fusion 

6) Collaboration avec la communauté 

En bref, nous pouvons utiliser différentes typologies pour classer les diverses 

implications des parents . Toutefois, l' essentiel est de ne pas perdre de vue l 'importance 

de la collaboration et les différents visages que celle-ci peut prendre. Pour servir notre 

étude, nous avons décidé de centrer nos recherches selon les catégories 2, 3, 4 et 5 de la 

typologie d 'Epstein, car nous voulons analyser si la communication, le bénévolat, les 

apprentissages à la maison ainsi que la collaboration avec la communauté sont des 

facteurs favorables à la collaboration famille-école, tout particulièrement au préscolaire . 

Nous avons également décidé de centrer notre recherche sur les niveaux 1, 3 et 4 de la 

typologie de Larivée, car nous voulons analyser l'impact qu 'à l ' information reçue par les 
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parents sur leur intérêt face à la collaboration. De plus, nous voulons comprendre ce qui 

incite les parents à participer aux diverses activités qui composent la vie scolaire de leur 

enfant. 

2.4 Les aspects positifs de la collaboration 

Une bonne collaboration apporte des bénéfices à tous ses acteurs. Selon Larivée 

(2010), une bonne collaboration apporte aux élèves : une amélioration des performances, 

un taux d'absences moins élevé, des attitudes positives face à l'école. De plus, ils ont une 

vision positive de la valeur qu'accorde leur parent aux activités ainsi qu'à eux. Pour leur 

part, les parents ont déterminé des aspects positifs à la participation école-famille (Claes, 

Comeau, 1996). Elle favorise l'insertion de l'enfant à la vie scolaire; permet aux parents 

de se sentir mieux informés, permet de mieux connaitre les problèmes, de bâtir des 

projets communs et d'améliorer les qualités du milieu et de l'environnement éducatif. De 

plus, une implication au niveau de l'école permet également aux parents de suivre 

l'évolution de l'éducation et un épanouissement personnel du parent. En collaborant avec 

l'école les parents se sentent valorisés et plus compétents. La collaboration apporte 

également plus de confiance en eux, mais aussi envers les enseignants puisqu'ils peuvent 

mieux comprendre les actions et les réalités entourant le vécu de leur enfant. Pour ce qui 

est des enseignants, ils développent une attitude plus positive envers les parents et leur 

propre pratique. Ceux-ci peuvent comprendre davantage la réalité culturelle des parents et 

en tenir compte dans la réalisation de projets éducatifs. 

2.5 Les obstacles à la collaboration 

Dans notre vécu d'enseignante, il nous est arrivé d' entendre des collègues 

prononcer des généralités telles que : «les parents ne collaborent pas», «ceux qu'on 

voudrait voir ne sont jamais présents », «de toute façon, on les voit juste quand c'est le 

temps de se plaindre», etc. Ces commentaires nous portent à la réflexion. Nous sommes 

en droit de nous demander s' il est vrai que les parents ne collaborent pas. Dans 

l'affirmative, nous devrions nous demander pourquoi ceux-ci ne le font pas. S'il est vrai 

que ceux-ci ne participent pas, nous devrions chercher à savoir si cela est dû à de 

l'ignorance, à des contraintes comme les horaires de travail, etc. 
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Un des obstacles mentionné par Cleas et Comeau (1996) et cité à quelques 

repnses dans la documentation est que l'école et la famille apparaissent comme deux 

umvers séparés. De façon générale, dans ces deux univers chacun associe la 

responsabilité des difficultés et des échecs à l'autre. Tout cela nous dirige vers des 

obstacles d'incompréhension ainsi que des problèmes de communication. De plus, il n'est 

pas toujours facile de trouver du temps pour établir une communication et de s'assurer de 

la qualité et de la compréhension de celle-ci. Le jugement que portent certains 

enseignants face au rôle éducatif des parents, ou plutôt les perceptions qu'ils en ont, peut 

devenir un obstacle. Plusieurs considèrent, selon les réflexions de Claes et Comeau 

(1996), que les parents ont « démissionné » de leur rôle de parents et qu'ils se 

« débarrassent de leur enfant en remettant au système le soin de les «élever>> ». Ce 

jugement apporte un découragement et donne l'impression que l'école doit « compenser 

les manques des parents». Pour leur part, Letarte, Nadeau, Lessard et al. (2011) 

qualifient cette tendance qu'ont certains enseignants de juger et de tenir les parents 

responsables des problèmes de leur enfant d'une tradition du blâme. Ces auteures 

mentionnent que cette tradition apporte un sentiment de malaise partagé entre les 

enseignants et les parents et un sentiment de ne pas avoir une même perception des 

problèmes et ainsi mettre la responsabilité d'actions pour résoudre le problème sur le dos 

de l'autre. 

Nous pouvons aussi constater que les enseignants ont parfois un discours 

ambivalent. D'un côté, on se plaint que les parents ne se préoccupent pas assez du 

fonctionnement de l'école, mais de l'autre, les enseignants reprochent à ceux qui 

s'engagent dans les comités d'être agressifs ou envahissants. D'un autre côté, Larivée 

(2011) mentionne que certains enseignants limitent la participation des parents en ne 

proposant que des activités de soutien et d'encadrement à la maison, et ce, parce qu'ils 

craignent de voir leurs décisions et leurs pratiques remises en question en invitant les 

familles. Larivée ainsi que Deniger, Anne, Dubé et Goulet (2009) ont souligné le facteur 

temps comme un obstacle à la participation. La création d'activités demandant la 

collaboration des familles peut être considérée comme un surplus de travail, car il faut 

initier, organiser les parents et par la suite évaluer et réajuster la participation. Tout cela 

demande beaucoup de temps et de disponibilité et peut rendre la collaboration parent-
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enseignant peu attirante. Boulanger, Larose, Larivée, Minier, Couturier, Kalubi-Lukasa et 

Cusson (2011) dénoncent également le fait que nous sommes habitués à une culture de 

1' école et que ceux-ci rejoignent peu les besoins et la culture des familles. De plus, celle­

ci laisse peu de place aux parents pour un droit de parole sur les contenus et pratiques des 

écoles donnant ainsi un rôle de technicien ou d'agent de seconde ligne en ce qui a trait à 

la transmission de savoirs à leur enfant. 

Bref, les relations entre les parents et les familles sont dominées par des obstacles 

dus à des incompréhensions, à des contradictions et à des revendications mutuelles. Cette 

citation de Larivée (2011) résume bien l'impression que l'école et la famille apparaissent 

comme des mondes séparés où les attentes sont ambivalentes : 

Par ailleurs, si l'implication parentale sem ble faire référence à des représentations 

communes et partagées ainsi qu'à des actions clairement identifiées par les différents 

acteurs concernés, notamment les parents et les enseignants, la réalité est tout autre et 

montre la nécessité de mieux définir l'implication parentale, car elle laisse entrevoir 

un flou conceptuel ainsi que des interprétations et des attentes multiples. (p. 7) 

2.6 Les facteurs favorisant la collaboration école-famille 

Maintenant que nous en savons un peu plus sur les caractéristiques d'une bonne 

collaboration et sur les obstacles, il est important de recenser les facteurs permettant de 

favoriser ou maximiser la collaboration école-famille. Dans un article, les auteurs Cowan, 

Swearer Napolitano et Sheridan (2004) ont exploré certains facteurs influençant le 

partenariat famille-école. Pour eux, la coopération est influencée par des interactions 

entre divers contextes individuels et les divers systèmes qui nous entourent 

(microsystème, mésosystème, exosystème et macro système). Il y a donc des facteurs 

reliés au vécu immédiat de la classe, à la pédagogie utilisée par les enseignants 

(micro système) et d'autres reliés au vécu qui conditionne les apprentissages, les attitudes 

et les comportements (mésosystème ). Nous retrouvons également des facteurs reliés à la 

culture, à l'économie, à la politique, etc. (exosystème) et ceux-ci conditionnent plus ou 

moins les apprentissages, les attitudes et les comportements, mais influencent également 

nos vies. Tous ces systèmes sont inclus à l'intérieur d 'un macrosystème qui, lui, contient 

les lois régissant notre système éducatif. Donc, les relations de coopération doivent tenir 
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compte de différents systèmes qui nous entourent. Pour les besoins de notre projet, nous 

allons davantage essayer d'identifier les facteurs qui proviennent des influences du 

microsystème et de 1 'exosystème, car ce sont les facteurs sur lesquels nous avons le plus 

de chance d'avoir une emprise. 

À travers les lectures de chercheurs, tels que Deslandes, Larivée, Beaumont, nous 

pouvons mettre en évidence des facteurs qui touchent les valeurs culturelles, la 

communication, les attitudes positives, la confiance mutuelle et le respect de chacun, le 

partage de responsabilités ainsi que le développement de compétences lors de la 

formation initiale. Un point majeur de leur recherche est la communication qui, pour eux, 

inclut la façon d'entrer en contact avec les parents. La communication amène donc les 

aspects d'attitudes positives telles que : l'absence de blâme, de jugement et le partage de 

responsabilités. Tout cela nous aide à développer la confiance nécessaire à toute 

collaboration. Il est important d'informer les parents. Plus les enseignants apprendront à 

communiquer en mettant les parents sur un pied d'égalité avec eux, plus les parents vont 

se sentir respectés et vont développer un sentiment de confiance. Ainsi, les parents auront 

une attitude positive envers l'école. Il est évident que lorsqu'on entre en relation avec une 

famille on doit en connaitre la culture et en tenir compte dans notre approche lorsqu'on 

veut entrer en contact avec eux et leur demander de collaborer. Il faut être conscient de 

l'environnement dans lequel la famille évolue, mais également créer un environnement 

qui leur donnera le goût de collaborer. De plus, toujours selon Deslandes (20 10) et 

Changkakoti et Akkari (2008), nous devons prendre en compte la formation des futurs 

enseignants. Il apparait alors important de prévoir un volet collaboration et approche des 

familles dans le cheminement éducatif de nos futurs enseignants. Dans les écrits de 

Larivée (20 11), nous pouvons recenser les mêmes facteurs. Toutefois, il est intéressant de 

constater que ce professeur classe ces mêmes facteurs influençant la participation 

parentale à l'intérieur de quatre groupes. Ces quatre groupes sont les suivants : 1) facteur 

d'ordre organisationnel (structure de la famille, conciliation travail-famille-école, etc.); 2) 

d 'ordre relationnel (accueil et attitudes des enseignants, etc.; 3) d'ordre psychologique (la 

représentation du rôle de l'école, référence au vécu, etc.); 4) d'ordre individuel (âge des 

enfants, difficultés, etc.). Selon lui, nous devons tenir compte de ces quatre groupes pour 



28 

établir une relation de collaboration. Larivée (2011), Vatz Laaroussi, Rachédi et Kanouté 

(2008) ainsi que Brûlé et Guénette (2000) mentionnent qu'il ne faut pas perdre de vue les 

réalités familiales, car les parents veulent que l'école tienne compte de leur situation. En 

connaissant mieux les familles, nous pouvons mettre en place des activités qui 

encourageront les parents à collaborer. 

En bref, pour maximiser la collaboration famille-école plusieurs facteurs doivent 

être considérés et encouragés. Certains chercheurs nous parlent de l'importance que 

devrait accorder la formation des futurs enseignants à 1 'aspect de collaboration. Pour 

ceux-ci, le Baccalauréat en Éducation préscolaire et en Enseignement primaire devrait 

inclure un volet collaboration école-famille et devrait sensibiliser ses étudiants à 

l'importance de développer des savoir-être. De plus, les lectures faites soulignent 

également 1 'importance que devraient accorder les enseignants aux valeurs culturelles des 

familles afin de créer un environnement propice au partage. Larkin (2004), Deslandes 

(2006) et Larivée (20 11), nous soulignent également 1 'efficacité de faire la promotion de 

la collaboration. Toutefois, les trois facteurs suivants sont des facteurs que nous pouvons 

retrouver dans la grande majorité des écrits recensés. Ces facteurs sont essentiels pour 

1' établissement et la survie de collaboration efficace entre les familles et 1' école. Il s'agit 

de la communication, des attitudes (valeurs) ainsi que de la confiance mutuelle. 

D'ailleurs, à l ' intérieur d 'une recherche sur la confiance, Tschannen-Moran (2001) 

mentionne qu'une relation de coopération ne peut pas s'établir sans une atmosphère de 

confiance, car sans celle-ci, les gens ont tendance à ne pas s'investir parce qu'ils ne 

croient pas que leur participation changera la perception des autres acteurs. Ils deviennent 

donc indifférents. Toutefois, lorsque nous décidons d'accorder notre confiance, il faut 

être conscient que nous prenons le risque de devoir changer nos pratiques. Il faut que 

notre pratique amène les parents à se sentir concernés et qu'ils aient le potentiel pour 

nous aider à faire évoluer la collaboration et qu'ils ne se sentent pas jugés. De plus, il faut 

que les parents se sentent à l'aise. Ainsi, ils auront davantage d'énergie à consacrer à la 

participation. Une relation de confiance se démontre à l'aide de cinq facettes : la 

bienveillance, la fiabilité, la compétence, l'honnêteté et la franchise. Donc, la confiance 

s'établit grâce à une communication, mais également à des attitudes positives ainsi que le 
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respect des différences. De plus, comme le mentionne Tschannen-Moran: « trust that 

generates more trust (p. 315)» Oa confiance génère la confiance). 

Après avoir pris connaissance de tous ces points de vue, nous pourrions élaborer 

le schéma suivant pour résumer les principaux facteurs favorisant la collaboration, selon 

les auteurs recensés. Ce schéma nous permet également de prendre conscience que ceux­

ci sont en interrelation et essentiels à la collaboration en milieu scolaire ; 

croyances, la 
fonnation, la 

~ 

favorisant la 
collaboration l ~ L~;::;ce _)) 

--~ 

/ 
Figure 2 : Les principaux facteurs qui permettent de maximiser la collaboration 

Afin d'atteindre nos objectifs de recherche, nous utiliserons les facteurs recensés 

par les auteurs lus comme étant des éléments essentiels à la collaboration et nous 

pourrons par la suite comparer 1' opinion des inte1venants ainsi que le point de vue des 

parents. Lorsque nous aurons étudié les facteurs ainsi que la manière dont s'établit la 

collaboration famille-école du point de vue des parents, nous pounons établir la 

hiérarchie des facteurs favorable à la collaboration. 
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CHAPITRE III 

LA MÉTHODOLOGIE 

Cette partie du rapport s'attarde à la méthodologie privilégiée pour atteindre nos 

objectifs, faire la collecte et l'analyse des données. Ce chapitre présentera le type de 

recherche privilégié, les méthodes et techniques pour l'échantillonnage et une courte 

description des participants. L'instrument utilisé lors de la collecte des données ainsi que 

le déroulement des entrevues sera aussi décrit. Finalement, la description du mode 

d'analyse des données recueillies et les principales étapes de cette analyse clôturent ce 

chapitre. 

3.1 Le type de recherche 

Comme nos objectifs visent à comprendre et vérifier, auprès des parents, leur 

compréhension de la collaboration ainsi que ce qui favorise leur implication, nous 

jugeons qu'une recherche qualitative est tout indiquée. En effet, selon Deslauriers (1991) 

et V an Der Maren (20 10), une recherche qualitative désigne ordinairement une recherche 

qui porte sur des matériaux qualitatifs, descriptifs tels que les mots (écrits ou dits), 

l'échange des représentations face à une réalité sociale. Elle n'utilise pas de méthode 

d'analyse ayant un caractère numérique et elle s'adapte bien à l'étude de phénomènes 

sociaux, sur le sens que les personnes donnent à 1' action, à la construction de la réalité 

sociale. Manifestement, ce type de recherche nous permet de saisir des aspects 

particuliers des facteurs favorisant la collaboration famille-école et de les situer dans une 

compréhension plus générale. La recherche vise à connaitre le point de vue parental face 

aux facteurs favorisant leur collaboration, et ce, à partir de leur vécu comme parent ayant 

un enfant au préscolaire. 

3.2 Le choix des méthodes 

Savoie-Zajc (2000) mentionne que le chercheur qualitatif peut travailler avec une 

variété de méthodes de collecte de données. Comme nous voulions connaitre le point de 

vue des parents sur les facteurs favorisant la collaboration, nous avons décidé d'opter 

pour une approche ethnographique nous permettant de comprendre et d'interpréter 

l'opinion des parents concernant leur réalité. Nous avons, pour la réalisation de notre 
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recherche, favorisé la méthode de collecte de données par entrevue semi-dirigée. Savoie­

Zajc (2010) définit l'entrevue semi-dirigée comme un échange verbal, entre des 

personnes volontaires, qui a pour but de partager un savoir afin de mieux dégager 

conjointement une compréhension d'un phénomène qui les intéresse. L'entrevue peut être 

utilisée lorsqu'on veut comprendre, rendre explicite l'univers des autres, apprendre et 

avoir l'occasion d'approfondir certains thèmes. Elle peut permettre de révéler certaines 

contradictions qui habitent les individus. Cet échange est animé avec souplesse par le 

chercheur et peut s'exercer dans divers contextes. Elle ressemble à une conversation 

(contact direct) dans laquelle, selon Quivy et Van Campenhoudt (2011), le chercheur 

devrait être peu directif, mais guide selon le thème et les sous-thèmes choisis. De cette 

façon, l'interlocuteur a la possibilité d'exprimer plus librement ses perceptions, ses 

expériences et ainsi avoir la possibilité de développer certaines opinions. 

3.3 L 'instrmnentation 

La collecte de données a été réalisée dans le but d'identifier, comprendre et 

interpréter les facteurs identifiés par les parents comme une mesure incitative à leur 

collaboration. C'est par l'entrevue semi-dirigée que nos données ont été recueillies, car 

cela nous permettait d'aller chercher le point de vue parental plus directement. 

Nous nous sommes appuyée sur un guide d'entretien pour réaliser les entrevues 

semi-dirigées. Nous avons conçu ce guide d'entrevue autour du thème de la 

collaboration. Nous nous sommes basée sur les concepts entourant notre cadre conceptuel 

pour identifier nos sous-thèmes. Nous avons suivi les suggestions de Quivy et Van 

Campenhoudt (2011) en incluant une question introductive qui rappelle notre objet ainsi 

que des questions finales permettant aux personnes interrogées de se placer en situation 

d'analyse et d'avoir une dernière chance d'exprimer leur point de vue de leur réalité. 

3.4 L'élaboration du guide d'entrevue semi-dirigée 

Nous avons décidé d'élaborer un guide d'entretien en nous basant sur les écrits de 

V an Campenhoudt et Quivy (20 11) puisque ces auteurs détaillent bien les étapes qui 

devraient être prises en compte lors de 1' élaboration de ce type de document. Donc, notre 

guide contient une question initiale, des questions qui constituent le noyau de notre 
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entrevue ainsi que deux questions finales. Comme notre recherche a pour objectif 

d'identifier les facteurs qui favorisent l'engagement des parents du préscolaire avec 

l'école et ainsi pouvoir établir une hiérarchie de ces motifs, nous avons élaboré nos 

questions autour de ces buts de recherche. Notre question initiale tourne autour de notre 

thème central qu'est la collaboration famille-école. Le noyau de notre entretien contient 

des questions touchant les sous-thèmes tels que les types de collaboration, la 

communication, la confiance mutuelle, les attitudes, les valeurs, les croyances, la 

formation et la promotion. 

3.4.1 La question introductive 

Selon V an Campenhoudt et Quivy (20 11), une entrevue débute par une question 

qm touche notre thème et elle doit permettre une réponse élaborée puisque nous 

cherchons à construire une dynamique de conversation. Nous devons également 

permettre à la personne interrogée de réaliser qu'elle va devenir un acteur principal de 

l'entrevue. Pour ces raisons, nous avons élaboré notre première question en fonction de 

nos lectures . 

La littérature nous permet d'explorer les diverses définitions du terme 

collaboration. Ainsi, nous avons pu découvrir que dans le domaine de l'éducation, il est 

difficile de définir la collaboration, car celle-ci peut avoir différents aspects, divers sens. 

Il arrive parfois que les mots : « partenariat», « engagement» et « coopération» soient 

utilisés pour décrire les relations entre 1 'école et la famille. Pour leur part, Cowan, 

Swearer Napolitano et Sheridan (2004) font la distinction entre les termes 

«collaboration» et «partenariat». Ces auteurs définissent la collaboration comme un 

processus visant l'atteinte, généralement à court terme, d'un but précis et commun alors 

qu'un partenariat famille-école représente un processus à long terme qui implique que 

tous les acteurs soient en constante évolution et travaillent pour prévenir les éventuels 

problèmes. Pour Larivée (20 11) et Deslande (2006) la collaboration est un concept 

difficile à définir de façon uniforme, et ce, dépendamment du point de vue des acteurs 

impliqués et peut avoir une définition à caractère multidimensionnel. Il peut donc y avoir 

plusieurs visions de la collaboration et de la participation telles que : s'informer sur les 
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apprentissages et les comportements de nos enfants, connaitre la composition de l'école, 

partager la prise de décisions, contribuer activement à la réalisation des objectifs fixés, 

prendre part, coopérer, ou s'associer. Larivée (2011) la définit comme étant 

l'établissement de relations harmonieuses et l'engagement de tous les acteurs. Il précise 

que la supervision, la motivation et le soutien des parents face aux travaux de leur enfant 

sont une forme d'engagement. Bref, la collaboration est une action qui implique qu'on 

travaille avec d'autres acteurs pour atteindre un but commun, mais cela peut prendre 

diverses formes. Compte tenu de ces informations, nous avons jugé important d'aller 

vérifier la définition que les parents ont de la collaboration pour la comparer à celles de la 

littérature et d'être en mesure de comprendre le sens qu 'il donne à la collaboration. De 

plus, nous croyons que cette première question permettra aux interlocuteurs d'élaborer 

sur le thème de la collaboration. Ainsi, nous pourrons entrevoir les caractéristiques qu'ils 

lui donnent ainsi que les facteurs et les types de collaboration qu'ils favorisent. De cette 

façon, nous pourrons ouvrir le dialogue sur ce que nous voulons approfondir, c'est-à-dire 

les facteurs favorisant la collaboration, et ce, dès le préscolaire. Voici donc notre question 

initiale : 

Question 1 : Nous effectuons présentement une recherche sur la collaboration 
famille-école, car nous recherchons ce qui motive l'engagement des parents. Pour 
ce faire, nous recherchons l 'opinion des parents d'enfant du préscolaire sur ce 
sujet. Donc, nous aimerions avoir votre point de vue sur la collaboration. 
Pourriez-vous nous dire ce qu'est la collaboration famille-école pour vous? 

3.4.2 Les sous- thèmes 

Par la suite, notre entrevue est constituée de sous-thèmes reliés à la collaboration 

famille-école. Ceux-ci constituent le nœud de notre entretien et les questions ouvertes y 

étant rattachées sont formulées de façon à pouvoir laisser une marge de liberté aux 

répondants, tel que proposé par V an Campenhoudt et Quivy (20 11). Ces questions 

peuvent à certains moments de l' entrevue servir de relances et ne sont pas nécessairement 

posées dans cet ordre, car nous voulions tenir compte des liens que nous pouvons faire 

entre ce que les gens interrogés ont dit et les sujets que nous voulions aborder. Nous 
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retrouvons les sous-thèmes suivants : les types de collaboration, smv1 de la 

communication, de la confiance, des attitudes et valeurs. Nous terminerons par les 

facteurs touchants les croyances, la formation et la promotion . 

./ Types de collaboration 

Les parents peuvent collaborer en faisant partie des divers comités prévus par la 

loi de 1 'Instruction publique, et ce, à travers divers paliers d'une Commission scolaire. Il 

existe des Conseils d'établissement, des organismes de participation des parents qui 

donnent la chance aux familles d'échanger et de participer à certaines activités vécues 

dans les écoles. Les parents peuvent également avoir un titre de représentant sur divers 

comités de leur Commission scolaire (comité de parents, comité du transport, comité 

consultatif pour les élèves handicapés ou en difficulté d'adaptation ou d'apprentissage 

(EHDAA)) et ainsi y faire valoir leur opinion et apporter des suggestions lors de ces 

moments de rencontre. Le but de la création de ces comités était de créer un partenariat 

entre les parents et tous les intervenants scolaires. Tous les acteurs de ces comités doivent 

œuvrer ensemble dans le but de satisfaire les besoins éducatifs des enfants. De plus, avec 

l'article 143 de la Loi sur l'instruction publique (LIP, 2013) certains parents peuvent 

également siéger au conseil des commissaires en tant que commissaires parents. 

Les parents ont également la possibilité de collaborer en participant à diverses 

activités qui touchent de très près la vie scolaire de leur enfant. En voici des exemples : 

rencontres des parents, rencontres parents-enseignant, participation à diverses activités de 

classe, s'impliquer dans les activités parascolaires, signer les évaluations et l'agenda. 

Comme il y a un éventail de possibilités au niveau des activités de collaboration, tant au 

niveau structurel (comités) et informel (activités propres à 1' école ou à la classe), nous 

voulions vérifier celles qui motivent davantage les familles ainsi que les raisons qui les 

incitent, alors nous avons rédigé la question suivante : 

Question 2 : Quel type de collaboration effectuez-vous actuellement avec 1 'école? 

Si les personnes interrogées ont de la difficulté à répondre, nous pourrons les 
guider avec les questions de clarification suivantes : 
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Question de clarification A: Est-ce que vous êtes membres d'un comité comme le 
Conseil d'établissement, l'Organisme de participation des parents ou autres et 
pourquoi? 

Question de clarification B : Est-ce que vous part1c1pez à des activités qui 
touchent directement la vie scolaire de votre enfant, tel que rencontres parents­
enseignants, portes ouvertes, etc., et pourquoi? 

./ La communication 

Notre guide contient également le sous-thème de la communication. Ce sous­

thème est d'ailleurs essentiel puisque la majorité des auteurs lus (Larose (2010), Larivée 

(2006, 2011), Changkakoti et Akkari (2008), Beaumont, Lavoie et Couture(2010), 

Deslandes (2009)) y font référence et élaborent sur son importance. En mars 2010, 

Larose et son équipe (2010) ont mentionné l' importance de l 'émergence de nouvelles 

stratégies d' interaction dont l' ajustement des contenus et du style de communication 

écrite ainsi que la diversification des stratégies de communication. Nous trouvons donc 

important d'aller vérifier auprès des parents leurs idées et leurs intérêts à ce niveau, 

surtout qu' il s'agit, selon la littérature, d'un facteur important de la collaboration. De 

plus, nous allons pouvoir vérifier si ce qui est demandé aux enseignants est aussi le mode 

de communication privilégié par les parents. 

Question 3 : Quelles sont les formes de communication (exemple : message dans 
l 'agenda, portfolio, appel téléphonique, rencontre individuelle, etc.) qui favorisent 
votre engagement avec l'enseignante ou l'école? Pourquoi? 

Question 4: Quand vous devez communiquer avec l'enseignante de votre enfant, 
quelle communication privilégiez-vous et pourquoi? 

Après avoir vérifié l' intérêt des familles pour la communication et en connaitre 

davantage sur leurs styles de communication préférés, nous jugions intéressant d'aller 
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vérifier leurs perceptions au sujet de ce que devrait contenir ou aborder une 

communication. Selon Deslandes (2009), plus les parents sont informés de manière 

positive, plus ils risquent de s'engager. Les échanges devraient porter sur ce qui entoure 

l'enfant : les programmes, les progrès, les difficultés et les attentes. Ils devraient donc 

servir à donner des informations relatives aux activités et événements ainsi que sur l'aide 

que nous pouvons apporter aux parents. Dans un premier temps, la question qui suit nous 

permet d'aller vérifier auprès des parents s'il est vrai que plus nous informons les 

familles, plus celles-ci ont le goût de collaborer. Aussi, elle nous préciseras 'ils ressentent 

le besoin d'être informés par tout ce qui touche la scolarisation de leur enfant afin de 

valider s'il doit être considéré comme un facteur favorisant la collaboration. 

Question 5 : Quelles informations devraient contenir les communications entre 
vous, l'enseignante et l'école? 

Ensuite, nous avons jugé intéressant d'aller vérifier auprès des parents si la 

communication arrivant des écoles peut représenter une lourdeur pour eux et ainsi nuire à 

la collaboration ou si, au contraire, elle aide à établir une relation. Notre question et nos 

questions de clarification nous permettent d' avoir une idée sur le sujet ainsi que des pistes 

puisqu'elle contient une sous-question permettant d'avoir des idées de solutions ou de 

facteurs privilégiant la collaboration. 

Question 6: Avez-vous l' impression qu'il y a trop ou pas assez de communication 
entre l'école et vous, pourquoi? 

Si les parents répondent qu' il y a trop de communication entre le milieu scolaire et 
eux, nous allons poser les questions de clarification suivantes : 

Question de clarification C : Pour vous, répondre à ces sollicitations apporte-t-il 
une lourdeur de travail? 

Question de clarification D : Qu'est-ce qm pourrait être fait, modifié pour 
amoindrir cette tâche? 
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Par la suite, nous voulons aller vérifier l'idée de Larivée (2011) qm suggère 

d'offrir des occasions de participation variées en activités, en heure et en lieux, et ce, 

pour tenter de contourner les contraintes de la vie en général. Il faut tenir compte des 

réalités et contraintes de chacune des familles. Donc, prendre 1 'habitude de varier les 

heures où les activités permettraient de diversifier les styles de collaboration ainsi que de 

donner la possibilité à certains de s' impliquer. Nous avons également voulu vérifier si la 

fréquence des échanges vient aider à établir une relation de collaboration, comme le 

pense Deslande (2009). Nous avons donc voulu vérifier auprès des interrogés si les 

facteurs de disponibilité et de fréquence peuvent avoir un lien important dans la 

collaboration école-famille et si oui, jusqu'à quel point. Nous avons donc formulé les 

questions suivantes : 

Question 7 : Est-ce que les heures de rencontre vous permettent de participer et 
pourquoi? 

Si les parents élaborent peu sur cette question, nous pourrions poser la question de 
clarification suivante. 

Question de clarification E : Qu'est-ce qm vous convient le mwux comme 
moment de rencontre? 

Question 8 : Les échanges entre l' enseignante/l 'école et vous sont-ils assez 
fréquents? Si non, à quelle fréquence aimeriez-vous avoir des échanges avec 
1 'enseignante/ 1' école? 

./ La confiance mutuelle 

Après avoir abordé la communication, il est important d'aller remettre en question 

la confiance, car selon la littérature une communication diversifiée et régulière apporte la 

confiance. Donc, notre guide d'entrevue contient des questions sur la confiance et ces 

liens. 
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Nous voulons aller vérifier les actions qui permettent de créer, sentir qu'il y a un 

lien de confiance. De plus, la question 13 nous permettra de vérifier ce qui peut arriver en 

son absence. Selon Tschannen-Moran (2001), une relation de coopération ne peut 

s'établir sans une atmosphère de confiance et, qu'en l'absence de celle-ci, les gens ont 

tendance à ne pas s'investir parce qu'ils croient que leur participation ne changera pas la 

perception des décideurs. Ils deviennent donc indifférents. Avec cette question, nous 

voulons vérifier ce que les parents ont tendance à faire pour établir un lien de confiance et 

en même temps nous pouvons aller vérifier si ceux-ci ont tendance à rester loin par 

manque de lien de confiance. De plus, les réponses à cette question devraient nous 

permettre de faire des liens avec le sous-thème suivant qui aborde le sujet des attitudes. 

Voici les questions nous permettant d'aborder ce sujet : 

Question 9: Comment décrivez-vous la confiance au niveau de la collaboration 
famille-école? 

Question 10: Quels sont les signes qm vous permettent de vous sentir en 
confiance avec l 'enseignante/l'école? 

Changkakoti et Akkari (2008) définissent la confiance comme étant la conviction 

partagée qu'il est utile et souhaitable de travailler ensemble. Les parents sont alors 

considérés comme des interlocuteurs à part entière. À ce sujet, Deslandes (2006) écrit 

que, pour développer la confiance, les partenaires doivent se sentir égaux et avoir un but 

commun: le bien de l'élève. De plus, elle précise que la confiance passe par les 

interactions avec les élèves, les réactions face aux invitations et la transmission des 

informations. Pour que celle-ci se développe, il faut que tous les acteurs y croient. Nous 

avons pensé à cette question pour aller vérifier la définition, les caractéristiques que les 

parents donnent au terme: confiance. 

Nous avons pensé à la question suivante pour aller vérifier auprès des parents les 

pensées de Deslansdes (2006). Nous voulions vérifier si, pour les parents d'enfant entrant 

dans le système scolaire, le fait d'entretenir des habitudes de contacts répétés peut 
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promouvoir le développement de la confiance entre la famille et l'école. De plus, elle 

nous permettra de vérifier les contacts les plus privilégiés pour établir des liens de 

confiance entre les familles et l'école (des rencontres, des entretiens, des conversations 

téléphoniques, des commentaires écrits, des invitations à participer à des activités, etc.). 

Question 11 : Comment établissez-vous un lien de confiance entre vous et le 
milieu scolaire? 

Question 12 : Comment réagissez-vous lorsque vous ne sentez pas qu'il y a un 
lien de confiance entre vous, l'enseignante /l'école? 

./ Les attitudes et les valeurs 

Les recherches que Deslandes (2009) a effectuées nous informent des impacts 

positifs que les interactions positives, affectueuses et respectueuses entre les parents et 

leurs enfants peuvent avoir sur les relations école-famille. Avec ces recherches, nous 

sommes également en mesure de prendre conscience que, pour qu'une relation école­

famille se développe bien, les enseignants devraient développer une attitude d'ouverture 

qui les rend réceptifs. Donc, nous avons jugé important de formuler des questions 

concernant les sous-thèmes de l' attitude et des valeurs. 

D'ailleurs, Beaumont, Lavoie et Couture (2010) soulignent l'importance de 

reconnaître les parents comme des partenaires incontournables. Elles mentionnent que 

plus les parents se sentent les bienvenus à l'école et qu'ils se sentent considérés à part 

entière dans le processus de prise de décisions concernant leur enfant, meilleures sont les 

chances que nous voyions ces derniers maintenir leur collaboration lorsque des situations 

problématiques se présentent. Il est important de préciser que pour développer une 

attitude réceptive et reconnaitre l'importance du partenariat parental, les valeurs suivantes 

sont essentielles: 1' authenticité, la bienveillance, l'empathie, l'honnêteté et l'estime 

réciproque. Ces valeurs nous aident à créer un lien de confiance réciproque. Pour qu'une 

collaboration soit harmonieuse, nous devons respecter certains critères. D'abord, les 
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relations parents-personnel de l'école se doivent d'être respectueuses, équilibrées, 

coopératives, interdépendantes, flexibles et reposer sur un lien de confiance mutuelle. 

Celles-ci sont reliées au fait qu'on ne doit pas oublier que l'enfant est au centre des 

décisions. Pour vérifier toutes ses valeurs et attitudes, nous avons rédigé les questions 

suivantes. Celles-ci devraient nous permettre de faire ressortir certaines valeurs 

identiques ainsi que des attitudes positives. 

Question 13 : Quels comportements ou qualités de l'enseignante vous 
encouragent à penser que votre collaboration est essentielle et que vous êtes 
concerné par celle-ci? Pourquoi? 

./ Les croyances, la formation et la promotion 

La littérature nous a permis de constater qu'il y d'autres facteurs que la 

communication, la confiance, les attitudes et les valeurs qui peuvent venir influencer le 

développement d'une bonne relation école-famille. Donc, cette section de notre guide 

d'entretien fera part de ces autres facteurs tels que les croyances (culture familiale, 

scolaire, etc.), la formation des enseignants et la promotion de la collaboration. 

Il est intéressant de savoir que Larkin (2004), personne ressource au Programme de 

soutien à l' école montréalaise, souligne l' importance de connaitre les familles afin de 

pouvoir chercher avec elles des solutions adaptées à leurs réalités et d'utiliser le 

partenariat avec la communauté. Elle suggère l'analyse des besoins afin d'avoir une 

vision juste et commune de la réalité du milieu. Avec leur recherche, V atz Laaroussi, 

Kanouté et Réchédi (2008) viennent appuyer cette idée en mentionnant l' importance de 

reconnaitre les savoirs, les dynamiques familiales et les cultures de chacun. Kanouté 

soutient l ' importance de ne pas disqualifier le milieu familial et de reconnaitre aux 

parents la légitimité de questionner l'intervention de l ' école. Dans leur écrit, les auteures 

déclarent que les parents immigrés aiment lorsque les enseignants les visitent de même 

que leur quartier. Ils ont besoin que l'école sorte de l'institution et entre dans leurs 

familles. Nous avons trouvé adéquat d'aller vérifier si les familles arrivant dans le 

système scolaire avaient la même vision de l' importance que l'enseignante de leur enfant 
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soit au courant de leur culture familiale. Donc, nous avons élaboré deux questions nous 

permettant d'avoir l'opinion des parents sur ce sujet. 

Question 14: Pour établir un lien de collaboration avec l'école, croyez-vous qu'il 
est important que 1' enseignante de votre enfant connaisse votre culture familiale 
(votre réalité, vos habitudes, etc.)? 

Question 15: Selon vous, est-ce que le fait d 'avoir un contact répété avec l'école, 
en dehors des murs de l'école (par exemple : l'enseignante qui participe aux 
activités du village) pourrait apporter ou changer à votre façon de collaborer avec 
celle-ci? 

Après avoir pris le temps d'explorer la piste d'une meilleure connaissance de la 

culture familiale, il est intéressant de constater que Deslandes (2006) nous démontre un 

aspect différent en nous décrivant l'approche de quatre« A», c'est-à-dire: l'approche, les 

attitudes, l'atmosphère et les actions. Cette approche repose sur un ensemble de savoir­

être. Il fait donc référence aux ressources et à la formation, car elle mentionne 

l 'importance que les futurs enseignants abordent ces aspects dans leur cheminement de 

formation afin de développer leur savoir-être. Changkakoti et Akkari (2008) déclarent 

que la formation des enseignants devrait contenir un axe de communication avec les 

familles , mais aussi des décideurs et des différents acteurs du monde scolaire. De plus, 

ceux-ci soulignent que les futurs enseignants devraient apprendre la décentration, c'est-à­

dire apprendre ou avoir la capacité de se mettre dans la peau d'un parent. Nous jugeons 

qu'il est difficile de rédiger une question nous permettant de rester neutres et permettant 

aux parents de répondre sans avoir la crainte d'être jugés, puisque si ceux-ci ne 

connaissent pas les cours offerts par les universités, il leur sera difficile de répondre. 

Toutefois, nous avons élaboré une question nous permettant d'ouvrir une réflexion sur le 

sujet. 

Question 16 : Croyez-vous qu' il est utile d'offrir une formation aux futurs 
enseignants ayant comme sujet la collaboration famille-école et que celui-ci 
permettrait d' améliorer les liens de collaboration? 
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Il ne faut pas oublier l'aspect promotionnel de la collaboration. Dans ses écrits, 

Larivée (20 11) propose des actions pour promouvoir cette collaboration. Les enseignants 

ne doivent pas avoir peur de transmettre de l'information et des invitations. Plus les 

parents sont conscients qu'ils peuvent participer à la vie scolaire, plus ils développeront 

une habitude de collaboration. Nous avons alors voulu aller vérifier auprès des parents 

s'ils auraient la motivation ou de l'intérêt pour la collaboration, si le facteur promotion de 

la collaboration était mis en place. C'est pour cette raison que nous avons rédigé les 

questions suivantes. 

Question 17: Jugez-vous que l'école fait une promotion adéquate de la 
collaboration famille-école et pourquoi? 

Question 18 : Est-ce que la promotion de la collaboration est un facteur qui vous 
incite à collaborer avec 1' enseignante/!' école de votre enfant? 

3.4.3 Les questions fmales 

Van Campenhoudt et Quivy (2011) suggèrent de rédiger une question finale qui 

permet de faire un retour sur les sujets discutés lors de 1 'entrevue. Comme notre 

recherche veut se concentrer sur les facteurs permettant d'encourager les parents d'enfant 

du préscolaire de collaborer avec l'école, nous avons rédigé une question faisant 

référence aux facteurs nommés. De plus, nous voulions avoir leur opm10n sur 

l'importance qu' ils donnent à chacun de ces facteurs. Donc, nous avons pensé à une 

question de type échelle évaluative. Toutefois, nous avons décidé de rédiger une 

deuxième question finale afin de terminer avec l'opinion de nos interlocuteurs sur le sujet 

de la collaboration et ainsi avoir la possibilité d' obtenir des facteurs non recensés dans la 

littérature. Il est à noter que pour permettre à la personne interrogée de répondre à la 

question 19, nous devrons, à l'aide de nos notes, présenter les facteurs cités lors de 

1' entrevue. Voici nos questions finales : 

Question 19 : Lors de l'entrevue, certains facteurs vous donnant le goût de 
collaborer ont été recensés. Pouvez-vous les renommer en ordre d 'importance 
pour vous et nous donner les raisons de cet ordre? 



43 

Question 20 : Comme nous sommes arrtves à la fin de l'entrevue, avez-vous 
l'impression que quelque chose d'important n'a pas été dit, que nous avons oublié 
de parler d'un facteur important pour développer la collaboration? 

3.5 L'échantillonnage 

Pour notre recherche, nous avons sollicité la participation de parents d'élèves du 

préscolaire provenant de notre milieu de travail. Les participants devaient donc être les 

parents d'au moins un enfant fréquentant la classe de maternelle visée par notre 

recherche. Celle-ci faisant partie d'un établissement du secteur de la Vallée-de-la­

Gatineau, en Outaouais. La clientèle de cet établissement est composée majoritairement 

d'enfants provenant d'un milieu défavorisé. Toutefois, 1 'école où a été fait 

l'échantillonnage assure aussi un service à une clientèle provenant d'un milieu moyen à 

favoriser 

Avant d'entrer en communication avec certains parents de notre école, nous avons 

demandé à la direction la permission d'effectuer une recherche dans une école de son 

établissement (la demande ainsi que la réponse se retrouvent aux annexes B et C). 

Ensuite, nous sommes allée chercher, auprès d'une enseignante du préscolaire, 

l'autorisation d'interroger les parents de ses élèves puisque nous enseignons au 1er cycle 

du primaire et non au préscolaire (voir annexe D). Par la suite, nous avons sollicité, par 

lettre, la participation des parents. Donc, quatorze familles ont été approchées par cette 

lettre (voir annexe E). 

Au départ, seulement deux parents nous ont écrit pour signifier leur intérêt face à 

notre objet de recherche et leur désir de participer à notre étude. À ces premiers 

entretiens, les participants interrogés ont parlé de leur expérience avec d'autres parents. 

Nous avons pu recruter d'autres parents puisque ceux-ci avaient échangé avec les 

premiers participants et ont ainsi eu l'envie de s'exprimer. Nous avons ainsi pu ajouter le 

point de vue de cinq autres parents rendant le total des participants à sept. Selon Miles et 

Huberman (2003), en recherche qualitative nous travaillons généralement avec des 

échantillons restreints de personnes. De plus, comme la qualité de l'information importe 
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plus que la taille de l'échantillon, notre nombre de participants a été suffisant pour 

obtenir une certaine saturation des données. 

Afin de bien informer les participants, nous avons transmis des informations 

verbales et écrites sur la recherche ainsi que sur la nature de leur engagement aux parents 

ayant manifesté leur intérêt à participer, et ce, avant les entrevues. Chaque participant a 

signé un formulaire de consentement (voir annexe F) lors de l'entrevue semi-dirigée. 

3.6 Les précautions éthiques 

Comme nous travaillons dans la même école que les participants, nous nous 

sommes assurée de mettre en place des précautions éthiques ainsi que de rassurer les 

participants quant à la nature confidentielle des informations qu'ils allaient nous 

transmettre. Nous avons pris le temps de leur mentionner que les entretiens enregistrés 

seraient traités et considérés de façon strictement confidentielle. Ces enregistrements ont 

été retranscrits de façon anonyme, c'est-à-dire qu'un pseudonyme a été attribué à chaque 

participant et aucune donnée nominative n' a été inscrite. De plus, nous avons mentionné 

aux participants que dès que la recherche serait terminée que les enregistrements ou nos 

notes seraient détruits. Nous avons également précisé que les noms de la commission 

scolaire, de l'établissement et de l ' enseignante ne seront en aucun temps révélés afin 

d'éviter les possibilités d'identifier 1 'enseignante ou les autres participants. Ils ont 

également été informés que seulement notre directrice de recherche et nous avions accès 

aux données. De plus, pour plus de confidentialité, le matériel recueilli suite aux 

entretiens a été conservé dans un dossier électronique de notre ordinateur personnel et 

celui-ci est protégé par un mot de passe. 

3. 7 La description des participants 

Tous les participants devaient avoir un enfant fréquentant la maternelle. Même si, 

lors du choix des participants, nous n'avions pas mis de critère basé sur le sexe, un seul 

participant de sexe masculin a manifesté son intérêt à participer à la recherche. La 

majorité des participants se situe dans la trentaine et appartient à la catégorie de famille 

dite traditionnelle. Ils ont tous un emploi stable. Certains parents travaillent dans un 

milieu éducatif. 
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Leur vécu face au système scolaire varie puisque pour certains sujets, il s'agit de 

leur première expérience avec le système scolaire, comme parents. Tandis que pour les 

autres sujets, ils ont pu vivre d'autres expériences, car ils ont un ou deux enfants plus 

vieux fréquentant l'établissement. La majorité des participants sont parents de deux 

enfants. Un seul sujet est parent de trois enfants. Le profil des participants est résumé à 

l'intérieur du tableau 3.1. 

Tableau 3.1 Profil des divers participants 

Participants Nombre Fratrie Fratrie Type de famille Catégorie 
d'enfants plus plus vieille d'âge 

jeune 

Lucie 2 1 0 Traditionnelle 25-35 ans 

Marie 2 1 0 Traditionnelle 25-35 ans 

Luc 2 0 1 Traditionnelle 25-35 ans 

Suzie 3 0 2 Recomposée 35-45ans 

Julie 2 0 1 Recomposée 25-35 ans 

Annie 2 0 1 Traditionnelle 25-35 ans 

Sophie 2 0 1 Recomposée 25-35 ans 

3.8 Le déroulement des entrevues 

Les entrevues ont duré 45 minutes (à l 'exception d'une seule entrevue qui a duré 

15 minutes) et se sont échelonnées sur une période de trois semaines. Ces entretiens 

semi-dirigés se sont effectués en juin 2013. Le lieu de rencontre avait été établi dès le 

départ dans la lettre d'informations aux parents. Les entrevues avaient lieu dans le local 

d'orthopédagogie parce qu'il est situé en retrait dans une aile de l'école, donc il y avait 

moins de risques d'être dérangés lors des entrevues. De plus, ce local est toujours 

disponible après les heures de classe. Deux entrevues ont dû avoir lieu dans notre classe, 

car le local d'orthopédagogie n 'était pas disponible aux heures de disponibilités des 

parents. De plus, un entretien s'est déroulé sur les lieux de travail d'une participante pour 
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des questions de commodités. Certains inconvénients ont été associés à cette 

modification. À quelques reprises, nous avons été dérangés par des collègues qui venaient 

dans le bureau de la participante et nous avons ainsi dû recentrer 1' entretien à quelques 

occaswns. 

Tous les participants ont donné leur accord pour que l'entretien soit enregistré. 

Toutefois, nous avons éprouvé des problèmes techniques avec le magnétophone lors 

d'une entrevue. Nous avons alors mentionné au sujet que nous allions prendre des notes 

et lui envoyer celles-ci afin que la participante puisse valider les commentaires recueillis. 

Pour tous les autres participants, 1 'enregistrement s'est bien déroulé. Le schéma 

d'entrevue est demeuré sensiblement le même pour toutes les entrevues. 

3.9 La méthode d'analyse des données 

Nous avons identifié l'analyse de contenu comme étant une méthode nous 

permettant de comprendre le point de vue des parents. Comme le mentionne Sabourin 

(2010), elle regroupe l'ensemble des démarches visant l'étude des diverses formes 

d'expression humaine comme les productions langagières. Nous l'avons également choisi 

pour sa souplesse et la possibilité qu'elle offre de préparer le codage en fonction des 

catégories sémantiques. Comme nous voulons analyser le point de vue des parents face 

aux facteurs favorisant la collaboration famille-école, nous avons utilisé l'analyse de 

contenu. D'autant plus que nous souhaitons identifier et hiérarchiser les facteurs qui 

favorisent la collaboration famille-école. De plus, comme V an Campenhoudt et Quivy 

(20 11) le spécifient dans leur livre, cette méthode offre la possibilité de traiter 

méthodiquement les témoignages qui présentent un certain degré de profondeur et de 

complexité. Elle permet également de satisfaire aux exigences de rigueur méthodologique 

et de la profondeur inventive. De plus, nous avons isolé un cas négatif afin de l'analyser 

et d'interpréter ses données. 

Les enregistrements effectués ont été retranscrits intégralement sous forme de 

verbatim. Par la suite, nous avons fait des lectures préliminaires. Nous n'avons pas utilisé 

de logiciel d'analyse de données afin de mieux nous approprier les données recueillies. 

Nous avons donc élaboré notre propre système catégoriel en nous servant de cinq 



47 

verbatim. Ceux-ci nous ont permis d'établir une liste d'énoncés ou d'unités de sens. 

Finalement, la codification a été faite en tenant compte des catégories qui avaient été 

prédéterminées à partir des principaux éléments du cadre de référence. Notre système 

catégoriel nous a également permis d'élaborer des tableaux. Ces tableaux nous ont permis 

de rassembler et classer toutes les données pour chaque unité de sens, et ce, dans le but de 

dégager et de traiter le plus efficacement les données recueillies (voir annexe H). 

3.9.1 La description et la justification du système catégoriel 

Comme notre guide d'entretien comprenait trois parties (une question initiale, des 

questions thématiques et des questions finales), nous avons séparé notre système 

catégoriel en trois grandes unités de sens. De plus, nous avons tenté de respecter, le plus 

possible, les qualités suivantes d'une catégorisation: l'exclusion mutuelle, 

l'homogénéité, la pertinence, l'objectivité, la fidélité et la productivité. Notre système 

catégoriel comporte des éléments touchant les conceptions des parents face à la 

collaboration. Ensuite, des catégories et sous-catégories explorant la thématique des 

facteurs favorisant la collaboration famille-école. Pour terminer, une catégorie recensant 

la hiérarchisation des facteurs . 

./ Conceptions des parents face à une bonne collaboration famille-école 

À l'intérieur de notre cadre conceptuel, nous avions recensé diverses définitions 

données au terme « collaboration ». Comme nous souhaitions avoir le point de vue des 

parents, lors de 1 'entretien nous leur avons demandé de définir la collaboration. Nous 

avons donc jugé intéressant de créer une unité de sens afin d'aller retracer la vision des 

parents sur ce terme. Nous avons alors nommé notre unité de sens : «Conceptions des 

parents face à la collaboration famille-école» puisqu'il s'agit ici des définitions vues par 

les parents et aussi de leur perception de ce qui les entoure. À 1' intérieur de cette unité de 

sens, nous avons regroupé trois catégories. 

D'abord, nous avons fait une catégorie ayant pour titre «Définition de la 

collaboration famille-école)). À l'intérieur de cette catégorie, nous retrouvons des 

indicateurs qui ont été nommés lors des entrevues pour définir la collaboration. Voici les 

indicateurs de cette catégorie : 
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A voir une bonne communication entre parents et les enseignants : 

Énoncés qui définissent la collaboration par une bonne communication avec 

1 'école. 

A voir une bonne relation : Énoncés qui définissent la collaboration par 

1 'importance de créer, d'avoir une relation sans jugement entre les parents, les 

enseignants et 1' école. 

A voir de l'information : Énoncés qui définissent la collaboration par un 

besoin des parents de recevoir de l'information sur le système scolaire et leur 

enfant (exemple : être capable de répondre aux questions, expliquer le 

fonctionnement de l'école, etc.) 

A voir des objectifs, buts communs Énoncés qm définissent la 

collaboration par un besoin d'avoir des objectifs, des buts communs 

(exemple : être capable de soulever et résoudre des problèmes). 

Nous avons également créé une catégorie intitulée : « Type de collaboration 

développé » puisque nous avons jugé intéressant de recenser les types de collaboration 

effectué par les parents afin d'avoir une idée de leur implication actuelle. Cet aspect de 

notre recherche était traité avec les facteurs favorisant la collaboration lors de 

l'élaboration de notre cadre conceptuel et de l'élaboration de notre guide d' entretien. Par 

contre, nous avons jugé qu' il était plus pertinent de le classer dans la section 

«Conceptions des parents face à la collaboration famille-école » puisque selon les 

réponses données, nous pouvons prendre conscience de certaines conceptions que les 

parents ont de la collaboration. Cette catégorie comprend trois indicateurs. 

Participation et connaissance des divers comités (exemples: OPP, CE, 

etc.): Énoncés qui renvoient à l'implication, à la connaissance que les 

parents ont ou aimeraient avoir face à ce type de collaboration. 

Implication à des activités scolaires reliées à la vie scolaire : Énoncés qui 

renvoient aux activités à 1 'intérieur desquelles les parents s' impliquent ou 

aimeraient s'impliquer pour vivre des moments avec leur enfant. (ex. : 

présentations dans les classes, expositions, surveillance lors de sorties 

scolaires, collectes de fonds , etc.) 
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Participation à des activités scolaires axées davantage sur la pédagogie: 

Énoncés qui renvoient aux activités qui sont réalisées autant à l'intérieur ou 

l'extérieur de l'école par les parents pour s'impliquer au niveau académique. 

(exemples : remise de bulletins, rencontres diverses, faire faire les devoirs, 

signer les papiers, etc.) 

Nous avons également élaboré une troisième catégorie intitulée : «Attitudes et 

motifs d'implications aux divers types de collaborations >>. Les parents nous ont parlé de 

leurs diverses implications face à l'école ou de leur désir de s'impliquer dans des 

comités. Ils ont également fait mention des motifs qui les poussent à collaborer ou non à 

la vie scolaire de leur enfant. Ils ont également mentionné certaines de leurs attitudes face 

aux comités et aux activités liées à la vie scolaire. Nous avons voulu retracer des 

informations sur le sujet en élaborant des indicateurs s'y référant. Pour ce faire, nous 

avons créé deux sous-catégories, afin de mieux comprendre les motifs, les attitudes qui 

les poussent à s'impliquer dans des comités, mais également à celles qui les incitent à une 

participation à des activités reliées à la vie scolaire. Nous avons intitulé ces sous­

catégories : «Attitudes face aux comités » et l'autre : « Attitude face aux activités liées à 

la vie scolaire ».Voici les indicateurs de ces deux sous-catégories: 

a) Facteurs reliés aux comités 

Apport au niveau de la connaissance du système scolaire: Énoncés qui 

suggèrent la contribution de ce type de collaboration à la compréhension 

du milieu scolaire. 

Apport à la vie scolaire : Énoncés qui suggèrent une contribution à la vie 

dans l'école. 

Inconfort face au temps : Énoncés qm fait référence à des difficultés 

reliées aux temps. 

Autres (à préciser) 
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b) Facteurs reliés aux activités liées à la vie scolaire : 

Apport au niveau de la connaissance du l'environnement de son 

enfant: Énoncés qui suggèrent une contribution au niveau de la 

compréhension de la vie scolaire de son enfant. 

Apport à la vie scolaire : Énoncés qui suggèrent une contribution à la vie 

scolaire, en général. 

Apport au niveau de la compréhension du système scolaire : Énoncés 

qui suggèrent une meilleure compréhension du fonctionnement à la vie de 

l'école ainsi qu'à celle de la commission scolaire. 

Apport au niveau de la valorisation des enfants : Énoncés qui suggèrent 

une contribution au niveau de la valorisation des enfants. 

Inconfort par rapport au manque d'informations: Énoncés qui font 

références au manque d'informations sur les divers comités 

./ Facteurs favorisant la collaboration famille-école 

Notre système catégoriel comprend une deuxième section, nous retrouvons l'unité 

de sens «Facteurs favorisant la collaborationfamille-école». Lors de l ' élaboration de 

notre cadre conceptuel, nous avions recensé des facteurs revenant régulièrement dans la 

documentation et étant cités comme ayant un lien pour permettre la favori sation de la 

collaboration famille-école. Nous avons décidé de les intégrer dans notre guide 

d'entretien afin d'aller vérifier ces divers aspects motivants face à la collaboration. 

D' ailleurs, certains de ces facteurs ont été explicités lors des entrevues semi-dirigées. 

Nous avons donc décidé d'en faire des catégories. Cette unité de sens comprendra donc 

quatre catégories : communication, confiance mutuelle, attitudes et valeurs ainsi que 

croyances, formation et promotion. 

Puisque la communication est un élément important lorsque nous regardons les 

lectures réalisées ainsi que nos données recueillies, nous avons élaboré une catégorie sur 

ce thème. De plus, nous avons recoupé ce thème en six sous-catégories afin d'aller 

chercher le plus d'éléments pertinents à travers les informations reçues grâce aux 

entretiens et de pouvoir essayer de trouver le plus de résultats fiables et d'hypothèses 
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nouvelles. Tout d'abord, nous retrouvons la sous-catégorie« formes de communication>> 

afin d'aller chercher les formes de communication les plus exploitées. Nous voulons ainsi 

trouver celles qui favorisent davantage la collaboration. Ensuite, nous retrouvons la sous­

catégorie «Raison du choix de communication» afin de vérifier, de comprendre les 

motifs qui poussent les parents à préférer une méthode de communication plutôt qu'une 

autre. Par la suite, nous avons identifié une sous-catégorie « Informations à 

communiquer». Celle-ci devrait nous permettre de recueillir ce que les parents désirent 

recevoir comme informations. Dans un même ordre d'idées, nous avons voulu connaitre 

le degré de satisfactions sur le nombre de communications reçues, sur les moments 

privilégiés pour les rencontres ainsi que sur la fréquence désirée pour des échanges, et ce, 

afin d'avoir des pistes pour améliorer la collaboration. Nous en avons donc fait des sous­

catégories. Voici les indicateurs de chacune des sous-catégories sur le thème de la 

communication : 

a) Fonnes de commrmication 

Agenda: Énoncés qui font référence à l'utilisation de l'agenda comme 

mode de communication. 

Courriel : Énoncés qui font référence à 1 'utilisation des courriels comme 

mode de communication. 

Appels téléphoniques: Énoncés qui font référence à l'utilisation d'appels 

téléphoniques comme mode de communication. 

Rencontres fin d'étape : Énoncés qui font référence à l'utilisation de ce 

type de rencontre comme mode de communication (exemples : la remise 

des bulletins, présentations des portfolios, etc.). 

Rencontres autres : Énoncés qui font référence à 1 'utilisation de ce type 

de rencontre comme mode de communication (exemples : rencontres 

imprévues, rencontre pour discuter pour répondre à des questions, etc.) 

b) Raisons du choix de communication 

Rapidité et efficacité: Énoncés qui suggèrent un lien avec le temps 

consacré à l' écriture des messages ainsi qu'à la vitesse de réception des 
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réponses, ainsi que l'apport, que cela apporte dans leur vie (exemple: 

permet de rej oindre 1 'enseignante en tout temps, etc.) 

Pennet d'avoir de l'infonnation: Énoncés qui suggèrent un apport au 

niveau des informations reçues concernant leur enfant. 

Impressions diverses : Énoncés qui nous suggèrent la possibilité ou 

l'impossibilité d'avoir des interprétations, des malentendus (exemple : 

«peut penser que j'étais« bête», mais je ne l'étais pas»). 

Infonnations approfondies: Énoncés qui font référence à la possibilité 

d'approfondir un sujet urgent. 

Infonnations urgentes : Énoncés qm font référence à la possibilité 

d'avoir les informations urgentes. 

c) Infonnations à communiquer 

Déroulement journée : Énoncés qui font référence au besoin d 'avoir de 

l'information sur le déroulement de la journée de leur enfant (exemples : 

avoir les bons, les mauvais coups de leur enfant, etc.). 

Notes scolaires : Énoncés qui font référence aux notes données à leur 

enfant (exemple: évaluations, etc.). 

Infonnations diverses : Énoncés qui font référence aux diverses 

informations transmises par les écoles (exemples : rôles des comités, 

informations sur les sorties, sur les collectes de fonds, etc.). 

d) Satisfaction face au nombre de communications 

Satisfaction assurée : Énoncés qui font référence à une satisfaction 

assurée face à la quantité de communication reçue dans une année 

scolaire. 

Insatisfaction : Énoncés qui font référence à une insatisfaction face au 

nombre de communications dans une année scolaire. 

Satisfaction : Énoncés qui font référence à une satisfaction face au 

nombre de communications dans une année scolaire, mais qui apporte 

quelques suggestions pour améliorer celle-ci. 
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e) Moments p1ivilégiés pour les rencontres 

L'avant-midi: Énoncés qui suggèrent ce moment de la journée comme 

étant idéale pour des rencontres, des expositions, des présentations. 

L'après-midi : Énoncés qui suggèrent ce moment de la journée comme 

étant idéale pour des rencontres, des expositions, des présentations. 

En soirée : Énoncés qui suggèrent ce moment de la journée comme étant 

idéale pour des rencontres, des expositions, des présentations. 

t) Fréquence des échanges 

Assez fréquents : Énoncés qui suggèrent que les échanges sont suffisants. 

Pas assez fréquents : Énoncés qui suggèrent que les échanges ne sont pas 

suffisants. 

Au besoin : Énoncés qui suggèrent qu'il y a la possibilité de demander 

des rencontres ou d'avoir des échanges selon les événements (exemples : 

s'il arrive quelque chose de particulier à notre enfant, si urgence, etc.). 

Autres (à préciser) 

Nous avons créé une deuxième catégorie. Celle-ci se nomme « confiance 

mutuelle». Ce thème a été abordé par la documentation ainsi qu'à plusieurs reprises par 

les parents interrogés. Dans le but d'aller chercher le plus de pertinence au niveau des 

données recueillies, nous avons séparé cette catégorie en quatre sous-thèmes. Ces sous­

catégories nous permettront d' analyser des informations sur les raisons qui donnent 

confiance aux parents, sur les signes qui permettent aux parents de se sentir en confiance. 

De plus, cela nous permettra d'analyser les qualités qu'une enseignante devrait posséder 

pour créer des liens de confiance. Nous avons également vérifié les réactions possibles 

lorsqu'il y a un manque de confiance. Les sous-catégories sont les suivantes : motifs de la 

confiance, signes de confiance, création de liens de confiance ainsi que réactions face au 

manque de confiance possible. Les réponses données aux questions sur la confiance nous 

ont permis de rédiger les indicateurs suivants : 
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a) Motifs de la confiance : 

Temps présence élèves/enseignante: Énoncés qui font référence aux 

temps que 1 'enseignante passe en présence de leur enfant. 

Suivis : Énoncés qui renvoient aux occasions possibles qu'il y a de 

collaborer, travailler ensemble (exemple: suivi au plan d'intervention, 

etc.). 

Importance: Énoncés qui font référence à l'importance d'établir un lien 

de confiance. 

Communication et invitation : Énoncés qui font référence à la 

communication et aux invitations aux diverses activités comme étant un 

motif les aidant à avoir confiance. 

b) Signes de confiance 

Contact visuel : Énoncés qui font référence à un besoin de vo1r la 

personne pour connaitre son intérêt, etc. 

Écoute : Énoncés qui font référence à cette capacité pour développer la 

confiance. 

Réponses et solutions : Énoncés qui font référence à la capacité de 

donner des réponses rapides aux parents et à la capacité de trouver des 

solutions aux problèmes rencontrés. 

Franchise et ouverture : Énoncés qui font référence à la capacité 

d'utiliser la franchise lors des échanges et d' avoir une ouverture d'esprit. 

c) Création de liens de confiance 

Basé sur valeurs : Énoncés qui suggèrent un besoin de sentir les valeurs 

qui nous animent et qui sont partagées entre les parents et 1' enseignante. 

Intérêt et fierté : Énoncés qui suggèrent que nous devons démontrer de 

l'intérêt, de la fierté face au vécu de nos élèves, des parents. 

Implication: Énoncés qui suggèrent que plus les parents s'impliquent 

dans les comités, les activités diverses, plus ils pourront tisser des liens 

avec 1 'enseignante. 
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Humanisation : Énoncés qui suggèrent que si les parents sentent que nous 

avons un vécu semblable à eux (exemple: avoir des enfants) et que nous 

avons des qualités comme l'écoute, l'empathie, etc., il sera plus facile de 

créer des liens avec l'enseignante. 

Infonnation et communication: Énoncés qui suggèrent que plus les 

parents sont informés et ont une bonne communication, plus ils ont 

tendance à créer des liens. 

d) Réactions face au manque de confiance possible 

Sentiments négatifs : Énoncés qui font référence à des sentiments, des 
émotions négatives comme par exemple, le doute, les malaises, les 
inconforts, de l'inquiétude, etc. 

Demande de rencontres : Énoncés qui font référence à des demandes de 
rencontres soit avec les enseignants, la direction ou des instances plus 
hautes. 
Autres (à préciser) 

Nous avons nommé notre troisième catégorie «Attitudes et valeurs » pmsque 

nous avons questionné les parents sur les attitudes, les valeurs que devraient posséder les 

enseignants pour favoriser la collaboration. Elle fait référence à l' importance de 

développer des attitudes et des valeurs particulières pour favoriser la collaboration 

famille-école. Nous avons donc la catégorie : «Qualités de l'enseignante» pour analyser 

les résultats de cette question. En voici les indicateurs : 

Attentive : Énoncés qui renvoient à des capacités d'écoute, d'attention à 
l'autre, à la démonstration d'intérêt face aux enfants et aux parents. 

Accueillante et enthousiaste : Énoncés qui renvoient à des capacités de 
mettre les parents et les élèves à l' aise, de les accueillir positivement, 
agréablement. 

Soutien : Énoncés qui renvoient à des capacités de soutenir les parents 
lors de difficultés, de les guider vers des spécialistes, lorsque nécessaires. 

Disponible: Énoncés qui renvoient à des capacités d'être disponible pour 
répondre aux questions et rencontrer les parents. 
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Lorsque nous avons élaboré notre guide d'entrevue, nous avons porté une 

attention à d'autres facteurs recensés dans la littérature sur les facteurs favorisant la 

collaboration, en élaborant des questions nous permettant d'apprendre ou de comprendre 

comment les diverses croyances, la formation universitaire et la promotion de la 

collaboration pouvaient être des facteurs favorisant 1 'implication des parents. À 

l'intérieur de notre système catégoriel, nous avons donc nommé notre quatrième 

catégorie : «Croyances, formation et promotion». Cette catégorie est divisée en quatre 

sous-catégories, nous permettant d'approfondir nos connaissances sur la place de la 

culture familiale à l'intérieur de la collaboration famille-école. Nous pourrons également 

vérifier les impacts possibles d'une pratique de rencontres, de contacts répétés en dehors 

des heures de classe. De plus, nous serons en mesure de parler de la placer de la 

formation et de la promotion comme facteurs incitatifs à la collaboration famille-école. 

Les données recueillies nous ont permis de créer nos indicateurs. Voici les quatre sous­

catégories avec leurs indicateurs : 

a) Place de la connaissance de la culture familiale 

Importance : Énoncés qui suggèrent que la connaissance de la culture 

familiale peut aider la collaboration. 

Peu ou pas d'importance : Énoncés qui suggèrent que la connaissance de 

la culture familiale n'aidera pas ou très peu la collaboration famille-école. 

Nuancé : Énoncés qui suggèrent que la connaissance de la culture 

familiale peut aider, mais selon certains critères (exemple: minimum 

d'informations sur la famille). 

b) Impacts possibles suite aux contacts répétés en dehors de la vie scolaire 

Meilleure communication: Énoncés qui suggèrent que la communication 

entre 1' enseignante, 1' école sera améliorée grâce à des contacts en dehors 

des murs de l'école. 

Intérêts : Énoncés qui suggèrent que cela fera découvrir des intérêts 

communs entre 1 'enseignante et la famille (exemple : « cela peut apporter 

une chimie entre 1 ' enfant et son enseignante » ). 
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Effets rassurants: Énoncés qui suggèrent que cela amènerait une 

assurance auprès des parents, car ils pourront voit le lien qui existe entre 

1' enseignante et leur enfant. (exemple : voir que 1' enfant est à 1 'aise.) 

c) Place de la formation 

Pour tous les enseignants : Énoncés qui suggèrent que tous les 

enseignants devraient suivre une formation sur la collaboration famille­

école. 

Pour certains enseignants: Énoncés qui suggèrent que seulement 

quelques enseignants devraient suivre une formation sur la collaboration 

famille-école. 

Pour les enseignants et les parents : Énoncés qm suggèrent que les 

enseignants et les parents devraient smvre une formation sur la 

collaboration famille-école. 

d) Place de la promotion : 

Présence de la promotion : Énoncés qui font référence à la présence de la 

promotion à divers moments de l 'année scolaire et de l'incitatif de celle-ci 

à s'impliquer. 

Quelques choses de positif : Énoncés qui font référence aux sentiments 

positifs que les parents ressentent ou à la disparition des sentiments de 

dérangement, d' imposition qu'ils ont lorsqu' ils ne reçoivent pas 

d'invitation à collaborer (exemple: sentiment d'être privilégiés, sentiment 

d'être bienvenue, pas d'impression de déranger, etc.) 

Améliorations (souhaits): Énoncés qui font des références à des 

suggestions pour améliorer la promotion au cours d'une année scolaire. 

Choix : Énoncés qui nous renvoient au sentiment que la promotion offre 

des choix parmi les activités, les comités, les collectes de fonds présentées 

et que cela n'est pas une obligation de participer. 

Autres (à préciser) 
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./ Hiérarchisation des facteurs 

La dernière unité de sens de notre système catégoriel fait référence à nos deux 

questions finales ainsi qu'à un de nos objectifs qui est de hiérarchiser les facteurs 

recensés. Nous l'avons donc nommée «Hiérarchisation des facteurs ». Lors des 

entretiens, nous avons demandé aux parents de nous citer les facteurs qui favorisent leur 

collaboration et de nous les placer en ordre d'importance. Comme nous voulions 

1' opinion des parents, nous avons utilisé leurs réponses pour former nos indicateurs de 

sens. Voici les sous-catégories et les indicateurs fixés pour pouvoir faire le codage de 

cette catégorie : 

a) Facteurs cités 

Communication écrite et verbale : Énoncés qui font référence à la 

communication. 

Information et promotion : Énoncés qui font référence au besoin d'être 

informé de ce qui se passe, mais aussi des utilités de chaque chose 

(exemple : à quoi servent les comités, pourquoi ce règlement, etc.) et d'en 

être informé grâce à la promotion des activités et comités. 

Confiance : Énoncés qui font référence à 1' importance de la confiance 

pour collaborer. 

Attitudes/ Efforts : Énoncés qui font référence au développement de 

différentes qualités ou qui exigent que 1' école démontre que des efforts 

sont effectués pour améliorer la situation. 

Temps: Énoncés qui font référence à l'horaire, aux temps comme étant un 

facteur important de la collaboration. 

Mise en œuvre d'activités: Énoncés qui font référence aux besoins des 

parents de voir que l'école, l'enseignant(e) organisent des activités, des 

projets. 

Valorisation des enfants : Énoncés qui font référence aux besoins des 

parents de sentir ou qui veulent que leur enfant soit heureux que celui-ci 

s'implique à l'école. 
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b) Motifs des choix 

- Apport au niveau du bien- être humain: Énoncés qui suggèrent une 

contribution au niveau des relations autant école-parents qu'enseignants­

élèves, parents-enfants (exemple: l'enfant qui se sent bien à l'école, 

enfant heureux de la participation, etc.). 

- Apport au niveau informatif : Énoncés qui suggèrent que ces facteurs 

contribuent à mieux comprendre le système d'éducation, mais également 

les décisions, la réalité de tous. 

- Apport au niveau de la confiance: Énoncés qui suggèrent que la 

communication apporte un plus à la confiance. 

- Autres (à préciser) 

Ce chapitre nous a permis de détailler la méthodologie privilégiée pour l'atteinte 

de nos objectifs d'identifier et de hiérarchiser les facteurs favorisant la collaboration 

famille-école. Nous avons pu présenter 1 'instrument ayant permis la collecte de données 

ainsi que notre méthode d'analyse. Le quatrième chapitre présentera l'analyse et 

l'interprétation des résultats. 
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CHAPITRE IV 

ANALYSE ET INTERPRÉTATIONS DES DONNÉES 

Nous avons pris la décision d'aller interroger certains parents d'enfants du 

préscolaire afin de mieux comprendre ce qui motive et encourage les parents à collaborer 

avec 1' école et tout particulièrement lorsque nos enfants font leur entrée dans le monde 

scolaire. Les entrevues semi-dirigées effectuées auprès des parents ayant participé nous 

ont permis d'identifier les facteurs à privilégier pour augmenter la collaboration. Ce 

chapitre présente la synthèse des données recueillies, tel qu'elles ont été regroupées et 

analysées et interprétées. Les données sont regroupées selon diverses sections : la 

première traitant de la vision que les parents ont d'une bonne collaboration, ainsi que de 

leur réalité face à la participation ou non à un comité ou aux activités reliées à la vie 

scolaire. D'autres sections traitant des facteurs pouvant avoir une incidence favorable à 

leur future collaboration tels que : la communication, la confiance, les croyances, les 

contacts répétés, la formation ainsi que la promotion. Lors de nos entrevues, nous avons 

eu un cas négatif. Une section de notre analyse portera sur les propos de ce cas. La 

dernière section permettra la hiérarchisation des facteurs selon le point de vue des parents 

ayant participé à la recherche. 

Les propos des participants nous renseignent sur leur v1s10n ainsi que leur 

expérience de collaboration et nous avons le souci de présenter un portrait le plus fidèle 

possible de leur réalité. Pour cette raison, nous avons voulu rendre compte de notre 

analyse en utilisant de nombreux extraits d 'entrevues choisis parce qu'ils nous paraissent 

illustrer 1 ' idée principale à retenir des propos. Dans le but de respecter la qualité du 

français, mais avec le souci de garder la forme et le sens des réponses, certaines 

formulations des participants ont été, à l'occasion, légèrement modifiées. 

Ce quatrième chapitre comprend également 1 'interprétation des données et des 

phénomènes liés à la collaboration famille-école. La prise de connaissance des opinions 

des parents nous amène à porter un regard sur l 'ensemble de ces données traitant du 

pourquoi et du comment collaborer. Nous représenterons notre compréhension en faisant 

ressortir les liens entre les pratiques vécues par les parents et les facteurs qui les ont 
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encouragés à collaborer. Nous avons décidé de joindre 1 'interprétation de nos données à 

leur analyse, car nous voulions faire les liens nécessaires après l'analyse de chacun des 

contenus. 

4.1 La vision et réalité parentale 

Cette section traite du point de vue parental face à la collaboration. Elle vise à 

connaitre la définition d'une bonne collaboration, selon les parents. Par la suite, elle traite 

de la réalité face aux types de collaboration effectués. De plus, elle aborde les motifs 

incitant les parents à faire partie d'un comité ou à participer aux diverses activités reliées à 

la vie scolaire. Bref, elle vise à résumer les réponses d'entrevues portant sur la définition et 

les vécus des parents interrogés en matière de collaboration. 

4.1.1 Défmir la collaboration par la communication 

Lors de nos lectures sur la collaboration, nous avons voulu trouver une définition 

au terme collaboration. Nous, nous sommes alors basés sur les définitions de Cowan, 

Swearer, Napolitano et Sheridan (2004) ainsi que celle de Deslandes (2006) et Larivée 

(20 11) pour élaborer notre définition de la collaboration. Pour nous, la collaboration est 

quelque chose de multidimensionnel. Nous nous questionnions sur la définition que les 

parents d'enfants de maternelle pouvaient donner à la collaboration famille-école. Donc, 

nous avions rédigé une question nous permettant d' obtenir le point de vue parental à ce 

sujet. Comme pour nous, l'implication s'effectue à travers divers types de collaboration, 

nous avons questionné les parents afin d'avoir une idée du type de collaboration qu'ils 

effectuaient. De cette façon, nous avons pensé pouvoir identifier les points communs entre 

la définition des parents et celle élaborée dans notre cadre de référence. De plus, nous 

jugions important de savoir les types de collaboration les plus effectués ou attirants pour 

les parents afin de mieux interpréter les données sur les facteurs favorisant la collaboration 

et ainsi avoir la possibilité d'adapter nos pratiques selon le vécu des parents. 

La majorité des parents interrogés définissent la collaboration par une bonne 

communication entre les enseignants et les parents, mais également avec les autres 

partenaires (éducatrices du service de garde, direction). Certains ont mentionné qu'une 



62 

bonne communication passe par l'importance d'avoir de 1 'information ainsi que des 

réponses à leurs questions. Les propos de Lucie représentent bien les définitions de la 

collaboration données par la majorité des parents. 

Lucie : [ ... ] en gros je dirais que c'est surtout en premier la 
communication entre que ce soit les enseignantes Il y a aussi la garderie 
dans mon cas pour (nomme son enfant), mais tu sais ça, ça reste à part là, 
je crois. La communication en partant, ça l'aide pour la collaboration. 
Puis, euh ensuite, bien tu sais, quand il se passe des choses [ ... ] je pense 
que plus on sait de choses par rapport à l'école, c'est plus facile après 
d'évaluer là, tu sais, ce qui se passe. Ça fait que (hésitation) étant donné 
que pour moi, c'est la première année, il y a plein, plein, plein de choses 
que je ne savais pas, puis il y en a plein, plein que je ne sais pas encore. 
[ ... ]C'est la communication pour une bonne collaboration. Puis, ensuite, 
l'information. [ ... ] 

Toutefois, les définitions de Julie et Annie ont particulièrement attiré notre 

attention. 

Julie : Je pense que la définition de la collaboration famille-école 
c'est d'être capable de soulever autant les problèmes à la maison que les 
enseignants versus les parents qui peuvent soulever des problèmes qui 
peuvent avoir un lien avec la maison à 1' école pour que tout le monde 
puisse travailler ensemble pour aider l' enfant. D'avoir une bonne 
relation avec le professeur de son enfant, c'est important pour être 
capable de se sentir en confiance, ne pas se sentir jugé, exemple : à la 
maison il s 'est couché tard, tensions à la maison, décès, etc. Il faut avoir 
un bon lien de confiance autant des deux côtés. 

Annie: Bien, c'est la communication avant tout là. Il faut qu'il y 
ait une bonne communication autant verbale que par écrit. [ ... ] Puis c 'est 
de s'aligner vers les mêmes objectifs. Euh, tu sais, on travaille avec nos 
enfants, on travaille pour les enfants. Je pense que c'est ça le but. Il faut 
avoir les mêmes buts [ ... ]. C'est ça communiquer. Autant avec les 
professeurs, la direction, les éducatrices de la garderie scolaire, tu sais 
tous les gens du milieu qui touchent à nos enfants. [ ... ] 

Ces parents ont été les seuls à mentionner que la collaboration vise la recherche 

des mêmes objectifs, les mêmes buts ainsi que l'identification et la recherche de solutions 

aux difficultés. Pourtant, nous retrouvions cet aspect dans les lectures effectuées. De plus, 

peu de parents ont mentionné le lien de confiance comme étant un élément définissant la 
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collaboration. Ces deux derniers points nous ont apporté des questionnements. Pourquoi 

aussi peu de parents mentionnent l'atteinte des mêmes buts et des mêmes objectifs? 

Considèrent-ils cela comme étant si évident qu' ils ont oublié de le nommer? Qu'en est-il 

du lien de confiance? La suite de notre analyse nous permettra peut-être d'obtenir des 

réponses à ces questions. 

Les réponses reçues nous permettent de créer un lien entre notre définition et leur 

point de vue, celui de l'aspect multidimensionnel du terme «collaboration». Toutefois, les 

réponses nous indiquent que les parents définissent majoritairement la collaboration par la 

communication entre tous les intervenants de 1 'école et eux. 

4.1.2 Les types de collaboration effectués : Les activités visitent les comités 

Nous avons pu classer à 1 ' intérieur du tableau 4.1 (voir p.64), les définitions ainsi 

que les habitudes des personnes interrogées au niveau de la collaboration. Les sept sujets 

ont été unanimes et ont mentionné leur implication à l'intérieur d'activités reliées aux 

catégories 3 et 4 de la typologie d'Epstein et aux niveaux 2 et 3 de la typologie de Larivée. 

Ceux-ci ont mentionné participer aux activités liées à la vie scolaire de leur enfant (les 

remises de bulletin, les collectes de fonds, les spectacles et autres), et ce, en soulignant 

l ' importance pour eux de participer à ce genre d 'événements. 

Toutefois, lorsque nous avons abordé l'implication reliée à la catégorie 5 de la 

typologie d'Epstein (participation aux prises de décisions) ou au niveau 4 de Larivée 

(cogestion et fusion) seulement un parent a mentionné faire partie d'un comité. De plus, le 

sujet a mentionné faire partie de l 'OPP de son école, car celui-ci est plus près du vécu de 

son enfant qu'un autre comité. Un autre participant a mentionné avoir signifié son intérêt, 

pour ce même comité, mais être en attente de réponse de la part de l'école. Deux autres ont 

mentionné avoir de l'intérêt pour l' OPP, mais ne pas y participer. 



Sujets 

Lucie 

Marie 

Luc 

Suzie 

Julie 

Annie 

Sophie 
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Tableau 4.1 Défmition d'une bonne collaboration famille-école 
et types de collaboration effectués 

Définition d'une bonne collaboration Types de collaboration effectués 

-Avoir une communication entre les -Membre du comité OPP 
enseignants, le personnel de la garderie -Participation à certains événements 
scolaire et les parents -Parent-accompagnateur lors de sorties 
-Avoir de l'information par rapport à l'école scolaires 
(comment ça fonctionne dans l'école?) -Pas membre du CE, mais en questionnement 

-Bonne communication - OPP (en attente) 
- Réponse aux questions - Participation aux diverses rencontres 
-Régler les difficultés ensemble (bulletin) 

-Communication entre l'école et les parents -Va aux rencontres (bulletin) 

-Important d'être là pour eux. - Participe aux rencontres et activités 
- OPP (intérêt, mais pas membre) 

- Être capable de soulever les problèmes - Participation aux rencontres, aux spectacles, 
(autant à la maison qu'à l'école) aux collectes de fonds ainsi qu'aux voyages 
- Avoir une bonne relation avec l' enseignante scolaires 
de notre enfant -OPP (intérêt, mais pas membre) 
- Être capable de faire confiance et de ne pas 
se sentir jugé 
-Avoir un bon lien de confiance des deux 
côtés 

- Communication autant verbale qu'écrite et -Implique dans les activités (expositions, 
avec tout le personnel (enseignantes, présentations) 
éducatrices, direction) - Les réunions avec les professeurs 
- Avoir les mêmes objectifs, les mêmes buts - Lire les communications dans les agendas 

- Communication entre l ' enseignant et le - Va aux réunions et aux activités (spectacles, 
parent expositions) 
- L'implication 

Nous pouvons alors nous questionner sur les motifs qui nuisent ou empêchent les 

parents à s'impliquer dans ce type de collaboration. Pourquoi aussi peu de parents désirent 

s'engager à l' intérieur d'un comité? Pour quelle raison les parents ayant de l'intérêt pour 

un comité décident de ne pas s'impliquer? Est-ce une question de temps? Est-ce un 

manque d'informations sur ceux-ci? Pourquoi les parents s'impliquent davantage à 
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1 'intérieur des activités liées directement à la vie scolaire de leur enfant? Les propos de 

Lucie nous apportent peut-être un début de réponse que nous pourrons approfondir avec la 

poursuite de notre analyse. 

Lucie: [ ... ] Je vais t'avouer qu'au départ, au début de l'année, 
quand on a reçu des questionnaires si ça nous intéressait puis tout ça. Je 
m'étais dit : bien pour la première année, je vais comme laisser-aller ça, 
je vais voir comment ça se passe parce que je n'avais pas, je ne voulais 
pas nécessairement m'impliquer dans quelque chose puis ne pas savoir 
trop quoi faire ou c'est quoi. [ ... ] Puis, finalement, je me suis rendu 
compte assez vite que je voulais m'impliquer là-dedans pour toutes 
sortes de raisons. Ça fait que j'ai participé à certains événements, donc 
1 'an prochain, si ce formulaire revient, c'est clair que je vais participer. 
[ 0 0 0] 

Pour les besoins de notre recherche, nous avons décidé de partager les types de 

collaboration en deux. Nous avons d'abord rassemblé les informations touchant 

l'implication à l'intérieur de divers comités comme les organismes de participation des 

parents, le comité consultatif EHDAA et le conseil d'établissement. Ces comités 

permettent aux parents d'obtenir des informations sur le système scolaire. Par la suite, nous 

avons classé les réponses concernant 1 'implication à travers diverses activités touchant de 

près la vie scolaire des enfants. À l'intérieur de ces activités, les parents ont davantage 

d'informations sur ce qui touche de très près les apprentissages scolaires de leur enfant. 

4.1.3 L'implication et comité :une question d'information 

Lors des entrevues semi-dirigées, nous avons demandé aux parents ce qui les 

incitait à s'impliquer ou non à l'intérieur de certains comités. Nous avons ainsi pu 

connaitre certains facteurs qui favorisent ou découragent la collaboration. Ces éléments 

viennent tranquillement nous guider vers les facteurs favorisant la collaboration. Comme 

peu de sujets ont mentionné faire partie d'un comité, il sera intéressant d 'approfondir les 

motifs qui ont découragé les autres parents à s'engager dans un comité. 

Nous allons commencer par analyser les attitudes encourageant l' implication. Une 

première attitude citée est d'avoir de l'intérêt pour le comité choisi. Pour s 'impliquer, on 

doit être intéressé par les buts, les objectifs visés par le comité. De plus, le sentiment de 

permettre de se tenir informé vient ajouter à l ' intérêt. D' ailleurs, les parents ont 
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mentionné que d'avoir de l'information sur les comités permet d'augmenter l'intérêt à y 

participer. De plus, faire partie, dans leur cas de l'O.P.P, leur permet d'être mieux 

informé de ce qui se passe dans l'école de leur enfant. Pour eux, la possibilité de donner 

leurs idées et de s'impliquer à 1 'intérieur des prises de décisions est un point 

encourageant l'implication. Nous pouvons dire que la majorité des points incitant les 

parents à faire partie d'un comité touche d'abord l'intérêt et par la suite le côté informatif 

c'est-à-dire l ' intérêt d'obtenir plus d'informations sur le système scolaire ainsi que 

d'avoir la possibilité d'échanger et de prendre des décisions face au vécu scolaire de leur 

enfant. Le tableau 4.2a (p.67) résume les propos des sujets face aux facteurs les 

encourageant et ceux les décourageant à s 'impliquer. 

Par la suite, nous avons analysé les facteurs décourageant l'implication des 

parents à l'intérieur de divers comités. Le manque de temps est l'élément majeur. C'est 

celui qui, malgré un intérêt, vient dissuader les parents de s'impliquer. Le manque de 

réponses à certaines demandes a également été cité. Les questionnements relatifs aux 

divers comités ont également été identifiés comme étant peu incitatifs à la participation. 

Les propos de Lucie viennent préciser le style de questionnements pouvant toucher les 

parents face aux comités et portent à la réflexion. 

Lucie: Probablement que si on m'avait donné toutes les 
informations en même temps, je n 'en aurais probablement pas retenu la 
moitié ... , mais j'ai trouvé que je n'avais pas beaucoup d'informations 
sur le fonctionnement de 1 'école. 

Suite à ce commentaire, il est intéressant de prendre un temps pour nous 

questionner sur cet aspect. Est-ce que les parents reçoivent suffisamment d'informations 

sur les divers comités? Est-ce que les informations reçues en début d'année sont trop 

nombreuses? Est-ce que les parents doivent faire une sélection des éléments essentiels à 

retenir et ainsi oublient les informations sur les divers comités? Comment pouvons-nous 

pallier à ce problème? Les enseignants n'ont pas d'emprise sur le facteur temps, car 

chaque parent a un horaire qui varie en fonction de leurs obligations. Toutefois, nous 

pouvons chercher des solutions aux problèmes reliés au manque de réponses, 

d'informations de la part du milieu scolaire. Depuis plusieurs années, notre établissement 
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distribue des documents explicatifs, aux parents ayant un enfant à la maternelle, et ce, 

lors de la première rencontre parents-enseignant, en août. Nous pouvons alors poser les 

questions suivantes : est-ce que nous devrions diminuer les informations données lors de 

cette rencontre? Devrions-nous faire deux rencontres d' informations , une pour le 

fonctionnement de la classe et l' autre sur le fonctionnement scolaire en général? Nous 

considérons qu' il serait intéressant d' organiser des soirées d'informations : une sur le 

système scolaire québécois afin d' informer principalement les parents qui voient leur 

enfant entrer dans le monde scolaire pour la toute première fois et une autre plus 

spécifique au fonctionnement de l'école et de la classe de leur enfant. De cette façon, les 

parents voulant en apprendre plus sur le système scolaire pourraient obtenir des réponses 

à leurs questions générales. De plus, cela permettrait de moins inonder les parents 

d'informations en une seule soirée. Comment pouvons-nous répondre rapidement aux 

parents ayant signifié leur intérêt? Nous croyons ici qu'une modification au niveau des 

pratiques effectuées afin de recueillir et rejoindre les participants ayant un intérêt pour les 

comités est à envisager pour notre établiss ement. En bref, ce n' est pas un manque 

d' intérêt qui dissuade les parents de s'impliquer, mais plutôt un manque de temps et 

d' informations. 

Tableau 4.2 a) Les facteurs liés à l'implication ou non à divers comités 
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4.1.4 L'implication aux activités reliées à la vie scolaire : l'enfant un centre 

d'intérêt 

Nous avons une meilleure v1s10n des facteurs reliés à l'implication à divers 

comités. Nous pouvons également identifier les facteurs liés à l'implication ou non à 

diverses activités liées à la vie scolaire. Les parents ont mentionné des facteurs positifs 

ainsi que des motifs négatifs face à l'implication. Le tableau 4.2b (p.71) présente une 

synthèse de ces facteurs étant rattachée au vécu des parents face à leur implication, tout 

au long de l'année scolaire 2012-2013. Certains parents ayant des enfants plus vieux ont 

fait mention des facteurs vécus également dans les années antérieures. Tout comme celles 

retracées pour l'implication à divers comités, nous allons d'abord analyser les facteurs 

positifs et par la suite les facteurs négatifs face à l'implication à diverses activités liées à 

la vie scolaire. 

Lorsque nous avons classé les données recueillies à propos des motifs 

encourageant l'implication, nous avons pu identifier que la majorité des parents citent 

leur enfant comme étant un facteur les incitant à s'impliquer dans diverses activités liées 

à la vie scolaire. 

Suzie: [ ... ] c'est ce que je peux faire pour mes enfants, pour 
qu'ils voient que je collabore un petit peu avec l'école puis eux autres 
sont contents de voir qu'on s 'implique un peu. 

Julie:[ ... ] Je trouve ça important d'être dans la vie des enfants. 

Sophie : [ ... ] mes enfants aiment beaucoup ça aussi quand je 

viens à ces choses-là. 

Ces citations nous permettent d'identifier le facteur« enfant» comme un incitatif, 

mms également un facteur modélisant. Les parents veulent montrer aux enfants qu'ils 

s 'impliquent, s'informent, donc qu'ils les supportent. Ce qui est valorisant pour le parent, 

mais également pour l'enfant. Tout comme pour l'implication à l'intérieur de divers 

comités, nous retrouvons l'aspect de l'intérêt. Quelques parents ont également mentionné 

que les activités telles que les spectacles et les expositions donnaient l' occasion de 

discuter de façon moins formelle avec les enseignants ainsi que d' en apprendre et de voir 
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comment leur enfant agit et évolue à l'école. Ces occasions motivent les parents à se 

déplacer et à aller voir ce qui se déroule à l'école. Nous avons trouvé intéressant de 

nommer un sujet abordé par très peu de parents, c'est-à-dire le fait d'avoir un enfant avec 

des difficultés. Est-ce que cela peut avoir une incidence positive plus grande sur la 

collaboration à diverses activités liées à la vie scolaire? Nous avons jugé important de le 

mentionner, car c'est un aspect qui touche également certains parents n'ayant pas 

participé aux entrevues. Nous pouvons donc nous demander si les parents ayant un enfant 

avec des difficultés dès la maternelle auraient eux aussi mentionné ce facteur comme 

étant un incitatif à leur implication. 

Après avoir pris le temps d'analyser les attitudes positives, nous avons rassemblé 

les facteurs qui limitent ou découragent 1 'implication. Tout comme pour 1 'implication à 

divers comités, le manque de temps a été cité à quelques reprises. 

Sophie : [ ... ] aux heures que j'arrive à la maison, avant que le 
souper soit fait, la vaisselle, le bain ... tout ça [ ... ] 

Luc: C'est plus le temps, le temps d'ouvrage qui[ ... ] 

Ces propos résument bien le quotidien d'une majorité de parents. De plus, 

Deniger, Anne, Dubé et al. (2009) avaient déjà identifié ce facteur comme ayant une 

influence au niveau de l'implication parentale. Ils permettent de constater qu'il n'est pas 

toujours évident de concilier travail et famille. Parfois, comme le mentionne Suzie, c'est 

le choix des journées sélectionnées pour effectuer les activités qui vient nuire à la 

collaboration. 

Suzie: [ ... ], c'était plus comme dans les loisirs comme quand 
ils font des sorties d'école, je ne peux jamais, c'est le jeudi puis moi 
c'est ma journée, ma grosse journée de travail. Je ne peux jamais les 
jeudis ça fait que ça, ça me déçoit un peu parce que des fois, je 
prendrais mon auto puis je suivrais l'autobus. J'irais à l'activité avec 
mes enfants. 

Toutefois, deux autres motifs ont attiré notre attention, et ce, malgré le fait que 

peu de personnes interrogées les aient mentionnés. Il s'agit de la peur ou de l'impression, 
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que les parents, ont de déranger, de s'imposer et même de devenir des parents 

envahissants. 

Lucie: [ ... ]ou, tu sais, tu as toujours l'impression de déranger. 
Bien là, c'est moins ... pas facile. 

Annie: [ ... ] C'est que moi, je n 'ai pas un malaise, mais j'ai 
toujours peur de déranger, puis ça date aussi du temps de (nomme sa 
fille plus vieille). J'ai peur d'être un parent envahissant, d'être trop 
impliqué. [ ... ] 

Ces craintes ont été mentionnées à quelques repnses lors des entrevues avec 

quelques sujets ainsi que dans les écrits de Brûlé et Guénette (2000). Il serait alors 

approprié de nous demander ce que nous pouvons faire pour éviter que certains parents 

aient l'impression de déranger. Comment pouvons-nous sécuriser la majorité des parents 

face à leur importance dans tous types de collaboration famille-école? Une des solutions 

à ce problème serait d 'augmenter les situations permettant d'inviter les parents à 

collaborer et ainsi leur montrer que leur collaboration est souhaitée. 

Nous retrouvons également le volet information comme motif ayant attiré notre 

attention. Les parents mentionnent que parfois ils reçoivent des informations à la dernière 

minute ou attendent des nouvelles suites à certaines demandes (exemple : formulaire 

d'antécédents judiciaires, références pour des services spécialisés, etc.). 

Julie : C'est une lacune, on manque d' informations, exemple du 
monsieur à l 'auto grise. On aurait dû nous avertir et pas juste à la radio. 
Ils auraient pu faire un message pour nous rassurer. 

Sophie : Tu sais, il y a des fois, tu sais comme 
l' orthopédagogue, je ne sais même pas si elle l'a vue. Tu sais, elle 
nous avait dit qu' elle la verrait fin mai, puis on est le 19 juin et j e n ' ai 
eu aucune information si elle 1 'a rencontrée. 
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Tableau 4.2b) Les facteurs reliés à Pimplication à di.< erses activités liées à la 
vie scolaire 

-L'in'ptication~ les .:nfaus 
-L'i.u~~t~ i=sr~on:r~s 
- Les i:r..f~~ ioot":..-s: :r:~~s 

- 2\fom::re :ramt er..fa!-:.:ts q~'il y a t>:O ?='0 ~ - Uc.oot:t C.:jou:rn~spou:r t~son.îesscolair5 
colla to ration 
- Leser.:fa:nt:Sso:ot corn:.:or:.-œ œ l ' implicetion 
-Se .~~ncor.:fia:o:.~ -Le !ni~ de az;i\."i 
-Ne passe ser:..tif'jc_gie 
- .Êue d.u.:s la vie Ce son .er.fam et 1~ 
scppoo:rte:r 
- PO"Œ le bon !01teti~.:t'-<e:o:~n: 
-Les inv'it:ations (ac tiYiûs, :rrud01".:s) 
-Permet œ dG:co;t~ œ fa.; on :t:nOi.ns 
fœ-n:eUe av~: l~ ~ig:naas ( ex_.::o:pt~: 

lO!'S d-?s~xpo;silions, ~ ~cœ.cl~, e oc.) 
• Pi!rm!t d 'app:œr:ért @t 6e "UJê" COtrm>!l:l 

-La "'"a1oris:!.tion ~ leser..:farus cp..-i ain"..em 
e t r:rou'"~-t ~-t t '.irnplicatior.. Ces 
paP-Oœ 
-Un e:r.:f.:Jf!_-t 

Nous avons un certain pouvoir sur l'aspect de l 'information Nous pouvons 

essayer de modifier nos pratiques face à l' aspect informatif. Il est possible, dans la 

majorité des cas, de modifier nos pratiques et de nous discipliner pour informer le plus 

r apidement possible les parents sur les sorties, les collectes de fonds, etc. Toutefois, nous 

avons peu de contrôle sur les imprévus nécessitant d'informer les parents (exemple : un 

r ôdeur près de l'école, un problème mécanique (chauffage, électricité), etc.). Nous 

devrions également prendre l 'habitude d'expliquer ce que la collaboration peut apporter 

am élèves, aux parents et à l'école, car ce pointa été mentionné lors des entrevues. 

4.2 La communication 

Cette catégorie regroupe ce que les participants ont mentionné en lien avec l e 

f acteur f avorisant la collaboration qu'est la communication À l 'intérieur de notre cadre 

de référence, nous avons abordé l'importance de la communication pour entrer en contact 

avec les parents et ainsi développer avec em des attitudes positives (absence de blâme, 
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de jugement, etc.). Nous avons alors élaboré des questions nous petmettant d'avon· 

l 'opinion des parents sur cet aspect de la collaboration famille-école. Nous y traitons des 

formes de communication, des informations à communiquer, de leur fréquence ainsi que 

des moments privilégiés. 

Après avotr questionné les parents sw· la définition qu'ils attribuaient à la 

collaboration ainsi que sw·lew· pratique au niveau de la collaboration, nous sommes allée 

explorer lew· vision face à un factew· étant cité comme étant un élément favorisant la 

collaboration famille-école : la communication. Nous avons voulu connaître les formes 

de communication les plus utilisées par l'enseignante et les parents des enfants qui 

fréquentent la classe de maternelle ainsi que les avantages et les inconvénients y étant 

rattachés. Le tableau 4.3 rassemble et identifie une synthèse des données recueillies à ce 

ruveau. 

Sujet> 

Lucie 

Marie 

Luc 

Tableau 4.3 Les formes de communications utilisées et les avantages ou les 
inconvénients y étant reliés 

Formu de communication ulilisru :\\·~nt3grs ou incoD\'inirnts dr rr.s formrs dt communication 

· Agenda · Aooessible tous les soirs, donc ,;sion del'évolution des enfants 
. courriel . E,·ite d'4lourdir 1'3genda, r~nses rapides, ivite la gêne des enfJnts fact àctru.ines situations et n'aiguise 
• Rencontres anprl!\ues pas J. curiosité des enfants 

• Pennet les eJ."]lhcanons qut peuvent être longues a exphquer par ecnt 
• Rencontre (personne à personne) (une grosse • E'ite les malentendus, plus facile deparier des inquiétudes, pennet d'éclaircir certains points 
préférence) -Inconvénients : les maU\olises interprétations 
. Agenda 
· Rencoulm imprévu~s 
-Agenda • Les messages se rendent bien et sont bien renvoyés 

• Appels te!ephomques 
. Peut le regarder tous les soirs, rapide 
. Pour les urgences 

Suzie ! . Agenda ! ·Facile 
: 

Julie .Courriel . Aectssible tout au long d'une journ!!. Offre la possibilité de prendre les mess3ges, peu importe l'endroit et 
celle de rejoindre les spécialistes comme l'enseignant de musique, et ce, même s'il fait plusieurs écoles . 

· L'agenda • Peut regarder tous les soirs 
.r .. i1'ffUI!lr. .r ' .!. •• 

lncoD\·éuients : 
. Appels telephoniques . Plus difficile lorsqu'en clam et souvent plus personne à l'école Jonque le message telephonique est pris . 
• Ecrit (comme les papiers) • Possibilité de perdre les feuilles ou que l'enfant oublie de les reoettre . 

• L'écrit apporte une attente de reponse . 

Annie - Agenda • Assez facile, le message passe bien 
· Appels téléphoniques (plutôt rare) 
. Les remises de bulletins . Pennets de poser des quesnons plus approfondtes 

Sophie . Courriel . Plus rapide et pas besoin de prendre du temps du travail pour venir voir 1' enseignante. Dans cas de 
srp2ration, pemet d'avoir les mem$eS et dt personnalis!r ctnx-ci (!\~te qu'un des p2rents ~ œ qu'il n'a 

-Agenda pas à savoir). 

· Appels télephoniques 
! · Aide à savoir comment l'enfant fonctionne 

• Peut contenir les notes . 
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Les parents ainsi que 1' enseignante ont utilisé une variété de formes de 

communication pour se transmettre de l'information tout au long de l'année scolaire 

2012-2013. Le moyen le plus fréquemment utilisé par les personnes interrogées a été 

l'agenda. Par la suite, nous avons identifié trois formes de communication se retrouvant à 

égalité. Il s'agit des échanges par courriel, les appels téléphoniques ainsi que les 

rencontres diverses (exemple :remise de bulletins, rencontres imprévues, etc.). 

4.2.1 L'agenda: un moyen quotidien 

Voici quelques propos mentionnant les avantages de 1' agenda. Il faut préciser ici, 

que 1' agenda des enfants de maternelle offre la possibilité à 1' enseignante de faire faire 

des dessins ou de faire de la préécriture, car il y a une section spécifique à 1' enfant du 

préscolaire où il peut s'exprimer et que celui-ci est envoyé à la maison quotidiennement. 

Lucie: C'est sûr que l'agenda, moi j'adore ça.[ ... ] C'est le fun, 
même qu'on a hâte de voir les soirs, s'il y a des choses d'écrites. Aussi 
de voir l'évolution de nos enfants qui écrivent des lettres, des chiffres, 
tu sais puis qui est même capable de nous expliquer avec des dessins, 
finalement ce qu'il a fait dans sa journée. J'ai trouvé ça vraiment 
commode. [ ... ] 

Luc : Par 1 'agenda, je trouve que les messages passent bien. 
Puis, ils sont bien envoyés aussi. [ ... ] bien, on le regarde tous les soirs, 
ça fait que la communication, je trouve que ça va assez vite 

Sophie : [ ... ] Les messages dans 1 'agenda, j'en ai beaucoup 
dedans et ça m'aide beaucoup à savoir comment elle fonctionne. 

De plus, au courant de l'entrevue, cette participante a fait mention d'un autre 

avantage de 1 'agenda. 

Sophie: [ ... ] Puis avec l'agenda, bien je travaille avec son 
médecin aussi. Donc, tu vois on est allé chez le médecin voilà deux 
semaines et je lui ai apporté pour qu'ille voie [ ... ] 
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4.2.2 Le courriel : un moyen rapide et discret 

Certains participants ont mentionné avoir utilisé les courriels pour communiquer. 

Les propos de Julie et Sophie résument bien les avantages reliés à l'utilisation du courriel 

pour entrer en communication. 

Julie : [ ... ] toute la journée si je pense à quelque chose, je peux 
l'écrire. On peut prendre les courriels, peu importe l'endroit. Avec les 
courriels, on ne se trompe pas, exemple : (nomme le spécialiste de 
musique) qui fait plusieurs écoles, je peux le rejoindre, peu importe 
1 'endroit. [ ... ] 

Sophie : [ ... ] Puis moi, c'est beaucoup avec le courriel. Je 
trouve que c'est plus rapide. Puis, tu sais je n'ai pas besoin de prendre 
du temps de travail pour venir ici voir 1' enseignante. [ ... ] Tu sais quand 
ils sont une semaine avec leur père, il y a des choses que je ne sais pas. 
Au moins, avec le courriel, elle (en parlant de l'enseignante) m'avise. 

De plus, selon un participant, l'utilisation du courriel permet aussi d'éviter la 

curiosité ou la gêne de certains enfants face à certaines situations plus complexes ou 

d'événements pouvant les gêner, car les enfants n 'ont pas accès aux courriels 

contrairement aux messages écrits dans l'agenda. Les courriels ont également l'avantage, 

pour les parents, de ne pas avoir à prendre du temps de travail pour aller voir 

l'enseignante. De plus, dans certains cas, comme lors de séparation, cela permet aux deux 

parents d'avoir les messages ou d'écrire des messages plus personnels qu'ils ne veulent 

pas nécessairement que l' ex-conjoint puisse lire. 

4.2.3 L'appel téléphonique: un moyen d'urgence 

Il est intéressant de savoir que les parents ayant cité les appels téléphoniques 

comme forme de communication possible ne les privilégient pas nécessairement. Les 

propos de Julie et Luc résument les motifs poussant les parents à ne pas privilégier les 

appels téléphoniques. 

Julie: [ ... ] Le téléphone c'est plus difficile lorsqu'en classe. 
Les téléphones à la maison, on voit ça juste le soir puis il n 'y a pas 
personne à 1' école pour nous répondre. [ ... ] 



Luc: [ ... ] Puis, si jamais, il y a quelque chose de plus urgent, 
bien là on peut toujours téléphoner. 

4.2.4 Les rencontres : un essentiel 
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En abordant le thème des communications, les parents ont élaboré sur les 

communications écrites, mais également sur les occasions leur permettant de recevoir des 

informations grâce aux rencontres. Les propos de Julie résument bien les pensées de la 

majorité des participants. De plus, ces propos présentent certains avantages reliés aux 

rencontres, mais également certaines limites reliées aux communications écrites. 

Julie : [ ... ] rien ne vaut une bonne rencontre de personne à 
personne. L'écrit peut porter à confusion, à l'interprétation, il n'y a pas 
le non-verbal, pas d'émotions, ne sait pas comment l'autre l'a pris. En 
plus, avec l'écrit on est en attente tandis qu'avec une rencontre, là on 
sort et on a la réponse [ ... ] . 

Finalement, nous pouvons mentionner que l'agenda est le moyen privilégié, suivi 

de près par le courriel, car ils sont des moyens rapides d'obtenir de l'information 

quotidiennement. Les parents mentionnent aimer 1 'utilisation de 1' agenda, car ils peuvent 

le consulter tous les soirs et que c'est rapide pour eux de le faire. De plus, ils nous parlent 

de 1 'assurance pour eux que 1 'enseignante a bel et bien vu les messages et qu'elle peut y 

répondre, lorsque nécessaire. Ils mentionnent également que l ' agenda permet de savoir 

comment leur enfant fonctionne en classe ainsi que dans certains cas (pour les parents 

ayant des enfants plus vieux) d'avoir les notes sur certains travaux et examens. Toutefois, 

rien ne peut remplacer les avantages reliés à une rencontre de «personne à personne », 

car ce genre de rencontre permet de clarifier et d' obtenir des informations sans 

malentendu et permet une ouverture des parents à parler de leurs inquiétudes. Les 

rencontres permettent les explications qui peuvent être plus difficiles à élaborer par écrit. 

Ils ont ainsi la possibilité de clarifier leur point de vue et de participer en apportant des 

suggestions. De plus, ils ont fait mention qu'après ce genre de rencontres, les gens 

impliqués ont la possibilité de ressortir avec des réponses, car ils ont pu poser leurs 

questions. Les parents ont mentionné utiliser les appels téléphoniques pour les urgences 

puisque c'est une forme de communication qui permet difficilement de rejoindre 

l'enseignant à tout moment du jour. Comme les enseignants sont en classe pendant la 
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journée, les parents doivent laisser des messages à la secrétaire, lorsque 1' école en a une, 

ou à une boite vocale en 1 'absence d'un service de secrétariat. Ils n'ont donc pas 

l'assurance que l'enseignante rendra son appel dans la journée, ce qui peut apporter de 

l'insécurité. De plus, le soir, ils ne peuvent pas rejoindre une personne à l'école puisque 

celle-ci est fermée. 

Lorsque nous avons abordé le thème des moyens de communication, un seul 

parent a mentionné les messages écrits autres que ceux se retrouvant dans l'agenda 

(exemple : lettre glissée dans le sac d'école). Ce participant décrit cette méthode comme 

peu avantageuse, car ceux-ci peuvent facilement être perdus. De plus, les enfants peuvent 

oublier de remettre les feuilles. Nous pouvons donc penser que certaines pratiques seront 

à modifier puisque ce n'est pas encore une pratique courante que d'utiliser les courriels 

pour échanger des informations, mais c'est une pratique qui pourrait inciter certains 

parents à collaborer davantage. 

4.2.5 Le déroulement d'une journée : une information importante 

En parlant des moyens de communication utilisés, nous avons également pu aller 

chercher, auprès des parents, des informations sur ce qu'ils ont aimé ou aimeraient 

recevoir comme communication sur leur enfant. Les propos de Lucie représentent bien 

les idées des sujets ayant participé à la recherche. 

Lucie: C'est sûr, c'est important de savoir si la journée a bien 
été. Ça, c'est la première chose. Puis, si ça moins bien été aussi. C'est 
important de savoir ça. [ ... ] A voir un peu 1' idée de ce qui s'est passé 
dans la journée. [ ... ] Je comprends aussi qu'on ne peut pas tout mettre 
là-dedans non plus. Je trouve que c'est déjà bien qu' il y ait cette 
formule tous les jours. [ ... ] 

Julie: On devrait savoir comment la journée s'est passée, c'est 
important sinon 1 'enfant nous répond «je ne sais pas» ou «je sais 
plus». Si ce n'est pas écrit, je ne le saurai pas. Plus dire ce qui sort de 
l 'ordinaire. [ ... ] Pour les difficultés, c'est un indice, je vais regarder 
pourquoi, est-ce qu'il y a quelque chose qui le préoccupe? Les 
informations importantes dans le fond. Autant des petits mots pour 
informer les parents de ce qui se passe, exemple : l 'année passée quand 
le monsieur à l'auto grise qui apostrophait les enfants. Il y avait 



beaucoup de bouche à oreille, donc anticiper les questions des parents. 
[ ... ] 

Sophie : Bien moi, c'est ça, j'ai beaucoup de difficultés avec ma 
plus jeune. Donc, j'aime ça voir tous les jours si ça bien été dans la 
classe, ce qu'elle a fait aussi. [ ... ] 
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Lorsque nous observons l'aspect des informations à communiquer, la majorité des 

parents consultés ont mentionné leur besoin d'avoir de 1 'information sur la journée. Les 

parents dont les enfants ont fréquenté une garderie ont mentionné avoir eu l'habitude de 

recevoir un résumé des bons et mauvais coups de leur enfant. Par conséquent, pour eux, il 

est essentiel de savoir comment la j oumée s'est déroulée. Ils ont mentionné que compte 

tenu de l'âge de leur enfant il est difficile d'obtenir de l'information par le biais de celui­

ci. Donc, ils veulent être informés des bons et des mauvais coups de leur enfant. Ils 

veulent également être informés de ce qui sort de l'ordinaire, des difficultés autant au 

niveau des apprentissages que celles comportementales. De plus, lorsque 1 'enfant a des 

difficultés d'apprentissage quelques parents ont mentionné avoir besoin d'explications. 

4.2.6 Les infonnations au quotidien 

Les parents ont également partagé leur point de vue sur les habitudes vécues ainsi 

que leurs besoins face à la fréquence des communications et des échanges. La majorité 

des parents interrogés ont mentionné que tous les jours, ils avaient de l'information via 

l'agenda de leur enfant et certains d'entre eux jugent cette pratique correcte, donc assez 

fréquente. Toutefois, certains d'entre eux ont apporté une nuance en précisant que pour 

eux la fréquence était suffisante, car ils avaient la possibilité de demander une rencontre 

au besoin afin de clarifier certains questionnements. D'autres auraient aimé recevoir plus 

d'informations avant la remise des bulletins ou autres. 

Ces données nous apportent des réflexions et des questionnements. Les problèmes 

de communications sont-ils reliés à la fréquence ou plutôt au niveau des informations 

transmises? Il est difficile de répondre à cette question, car la majorité des sujets ont 

répondu avoir reçu des informations tous les jours, mais ont également mentionné avoir 

dû questionner l'enseignante pour avoir plus d'informations. Nous croyons donc que les 

informations reçues quotidiennement étaient appréciées, mais que pour certains elles 
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auraient dû être explicitées. Est-il possible de faire un lien avec les parents jugeant 

insuffisants les communications et les échanges et ceux dont c'est le premier enfant qui 

fréquente le monde scolaire? Nous serions tentés de répondre par la négative puisque 

certains parents ayant mentionné le manque d'informations ont également des enfants 

plus vieux. 

4.2. 7 Les soirées : des moments privilégiés 

Les parents ont pu partager leurs différentes expériences, en ce qui concerne les 

moments privilégiés pour les échanges, les rencontres. Les propos d'Annie représentent 

bien les données recueillies à ce niveau. 

Annie : [ ... ] ça nous permet de participer, c'est souvent de soir. 
[ ... ] Ça nous permet de participer parce que le jour, la disponibilité des 
parents n'est pas toujours là. [ ... ]de soir, j'aime vraiment ça puis c'est 
parfait. Aussi, des fois la garderie scolaire est offerte. Tu sais, des fois, 
on peut avoir des rencontres, disons à 4 heures fait que la garderie 
scolaire est encore disponible. [ ... ] 

Il est également intéressant de savoir que les parents ayant un horaire plus flexible 

ont mentionné, pour leur part, privilégier les rencontres de jour, et ce, lors de leur journée 

ou moment de congé. 

Lucie : Moi, je te dirais spontanément, l'avant-midi, mais euh ... 
C'est parce que je fais partie des plus rares personnes qui ont un horaire 
quand même flexible [ ... ] 

Suzie: C'est souvent les lundis et mardis, il n 'y a aucun problème 
ou le jour et le soir. Sinon après le souper. 

Nous pouvons donc observer que la majorité des parents préfèrent les rencontres 

se déroulant après les heures de travail, plus particulièrement le soir. Pour eux, ce 

moment permet ainsi une conciliation travail/famille. De plus, comme notre 

établissement offre le service de garde, il est possible pour eux de bénéficier de ce 

service. Donc, ils peuvent rencontrer l'enseignante après le travail, et ce, entre 15 h et 

18 h (pour bénéficier du service de garde). Comme leur enfant était en sécurité au service 

de garde, ils ont pu échanger avec l'enseignante et avoir l' esprit tranquille. Lorsque nous 

fixons une date pour des sorties ou des présentations, il serait préférable de varier nos 
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choix. Pour bonifier nos pratiques, nous devrions apporter des modifications à nos 

habitudes de rencontres. Toutefois, cet aspect de la collaboration reste délicat. Il demande 

une ouvetture pour répondre aux besoins de tous, y comptis celui des enseignants qui ont 

eux aussi des obligations familiales à concilier après leurs journées de travail. 

Le tableau 4.4 résume les données recueillies concernant les informations à 

communiquer, les moments à piivilégier pour effectuer des échanges ainsi qu'à quelle 

fréquence nous devrions envoyer des communications ou effectuer des rencontres. 

Tableau 4.4 Les informations à communiquer, leurs fréquences ainsi que les 

moments privilégiés pour les échanges 

. Echanges assez fréquents 

4.2.8 Les communications : un besoin essentiel 

Nous avons identifié et classé les habitudes au ruveau du nombre de 

communication et d'échanges entre l'école et les familles. Nous avons voulu vétifier les 

satisfactions et les insatisfactions que les parents ont face aux communications, les 

échanges et le nombre de ceux-ci. Afin de bonifier notre pratique, nous avions besoin 
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d'identifier les bons et les mauvais coups reliés aux communications. Le tableau 4.5 est 

une synthèse des réponses obtenues. 

Tableau 4.5 Les satisfactions ou insatisfactions liées au nombl'e de 
communication et d'échange enn·e l'école et les famines 

- Disponibilitê pour répondre aux besoins des parents - Nos impressions et c.elles de l 'enseignante 

et la maternelle 

demandesderefèrence~à des spécialistes (orthopédagogue,etc.) 

La majorité des parents ayant mentionné qu'il y avait assez de communication ou 

que le nombre de celles-ci était conect l'on fait en y ajoutant une information ou un 

bémol. Certains ont précisé la possibilité de fixer des rencontres avec 1' enseignante ainsi 

que la disponibilité de celle-ci pour les rencontrer afin de répondre à leurs besoins. 

Toutefois, les réponses de certains participants nous laissent penser qu'ils avaient besoin 

de plus de communications ou qu'ils ressentent un malaise face à la communication. Les 

propos d' Armie et de Sophie représentent cette pensée. 

Annie : Euh! Bien il n'y en a pas trop, puis il n'y en a pas assez. 
C'est que moi, j'ai un malaise, j'ai toujours peur de déranger [ ... ] 

Sophie: [ ... ] Comme tu sais, vers la fin de l'armée, tu vois, 
c'est là que j'ai écrit que les notes j'aimerais les avoir dans l'agenda 
pour que tout le monde les voie. [ ... ] Tu sais il a des fois, tu sais 
comme l'orthopédagogue, je ne sais même pas si elle l'a vue. Tu sais 
elle nous avait dit qu'elle la venait fin mai, puis on est le 19 juin et je 
n'ai eu aucune information si elle l'a rencontrée.[ ... ] 
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De plus, d'autres parents ont mentionné que le nombre de communications ou de 

rencontres était correct, car leur enfant n'avait pas de trouble de comportement ou 

d'apprentissage. Ceci laisse supposer que la ligne entre la satisfaction et l'insatisfaction 

est mince et dépend des particularités de l'enfant. De plus, cela nous amène à nous 

questionner. Est-ce que les parents ayant un enfant avec des difficultés ont besoin de plus 

de communications ou d'échanges avec l'enseignante? D'ailleurs, un parent ayant avoué 

avoir un enfant vivant des difficultés a mentionné 1 'utilité d'avoir des notes quotidiennes 

dans l'agenda. Ce parent mentionne ainsi avoir pu présenter les commentaires de 

l'enseignante lors de rendez-vous médical afin que son médecin puisse faire un 

diagnostic et assurer un suivi adéquat auprès de son enfant. De plus, cela peut nous 

guider vers l'aspect multidimensionnel de la collaboration. Il y a diverses façons de 

collaborer avec la famille et les différents acteurs de la communauté, et ce, même à 

travers les différents moyens de communication. 

4.2.9 Les échanges : rm besoin important 

En consultant le tableau 4. 5, nous pouvons observer les insatisfactions ou 

malaises face à la communication et leur nombre ainsi qu'un résumé des échanges sur la 

fréquence des échanges, des rencontres. Les propos d'Annie nous donnent une bonne 

idée des propos reçus le nombre d'échanges vécus et leur importance. 

Annie: Euh ... avec l'enseignante, j'ai eu un échange, une 
rencontre vraiment pour la fin d'étape, je n 'en ai pas eu d'autres. J'aurais 
probablement aimé en avoir d'autres oui. Je suis allée chercher quelques 
informations par écrit. [ ... ] 

Certains parents mentionnent ce besoin d'avoir des échanges plus fréquemment 

pour pouvoir parler des difficultés d'apprentissage de leur enfant afin d 'éviter de devoir 

chercher ces informations par écrit ou de l'apprendre seulement lors de la remise des 

bulletins. De plus, 1 'attente face aux demandes de rencontre ou d 'évaluation avec des 

spécialistes telles que l'orthopédagogue, le psychologue scolaire ou autres soit tellement 

longue que les parents ont 1 'impression que rien ne se passe. Ils aimeraient être informés 

tout au long du processus et savoir où se situe leur demande. 
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Il est également intéressant de tenir compte du fait que certains parents ont 

mentionné le manque de présence de la direction dans les écoles. Ceux-ci sont conscients 

que la tâche de direction peut être lourde, mais ils aimeraient voir que la direction est 

disponible pour les rencontrer. Brûlé et Guénette (2000) mentionnent d'ailleurs 

l'importance de la direction dans la collaboration famille-école. 

Annie : [ ... ] la direction devrait être disponible. Peut-être lors des 
rencontres de fin d'étape, qu'elle se soit mise disponible, qu'elle se mette 
une disponibilité en disant : « Si vous avez d'autres questions, je sms 
disponible de telle heure à telle heure, à mon bureau. ». [ ... ] 

Bref, les échanges sont essentiels pour les parents, car ils permettent d'avoir plus 

d'informations sur les enfants. Toutefois, les participants s' entendent pour dire qu'ils ont 

ressenti une grande disponibilité des enseignants lorsqu'ils demandaient une rencontre. 

Ils soulignent également un besoin de pouvoir échanger avec la direction à l'occasion, du 

moins de savoir qu'elle est présente pour eux. 

4.3 La confiance 

Les lectures faisaient mention du lien étroit entre la communication et la 

confiance. La confiance étant un facteur important pour favoriser la collaboration, nous 

avons voulu avoir l'opinion des parents sur ce thème. Au départ, notre guide d'entretien 

contenait une question servant à avoir la définition qu 'ils se font du terme « confiance». 

Toutes les personnes interrogées se sont entendues sur l' importance de la confiance pour 

établir une bonne collaboration famille-école. Toutefois, il a été énormément difficile 

pour chacun d 'entre eux de lui donner une définition claire et précise. Il était plus facile 

pour eux de donner les motifs qui leur permettaient de faire confiance ainsi que les signes 

pouvant démontrer qu'un lien de confiance s' était établi. 

4.3.1 La présence des élèves et la communication : des motifs de confiance 

Comme il a été difficile pour les parents de définir la confiance, nous avons porté 

notre attention sur les données nous permettant de rassembler, d'identifier les motifs qui 

permettent d' établir des liens de confiance. Nous avons synthétisé ces informations à 

l'intérieur du tableau 4.6. 
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Tableau 4.6 Les motifs et les signes de confiance 

~--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------! Sujets ! Motifs pour faire conft.ance ! Signes que les liens de conf tance sont établis ! 
! l ! ! 
!:::, Lucie -Les heures passées avec leurs enfants -Contact visuel (voir et parler afin de voir si intérèt) 

-Vécu de l'enseignante (« ... prendre en considération que ; -L'écoute 
l'enseignante a quand même des enfants_.. ») 

r·Kï3rië ___ ···:o@ëüiilJ~iiiàiidrë,·ë.;~-i~~ë~:ïiàii-q:ü-;;ïiiYa·;;ë;;:··----------------····r·~-p:~iëiiS~~àpl<i~---------------------------------------------------------------------------

i::. l::, -L'écoute face aux inquietudes 
-Voir la fierté de l'enseignante lorsqu'elle parle de l'élève 

!"ï::ïië _______ .. TaëëiiütiüiilëaïlàiïëiiiièïësïiarèriiS,ïés. ilivësëïiëïiiorës"Sëiiïàlru!·'·-~R:ëëëvOiriaconimiiÏuèat1ëiifiëiÏiië{s'liy-aüiiproiiieni.e)és:ivëlr···· 

! que la direction. : tout de suite) 

r·siiZië·-· -------------------------------------------------------------------------------------------T--ü~bo~ëoiiiaëï·-------------------------------------------------------------------

i~ii~------ -~~~d"i~~i;ii~~~~~~i~-~o-~ï~:~p~--bi~-~-d~ï;~~;-;ï~~-p;o-biè~~~-~~îd~-----:-~ë~p~~ii~i-p~-~~~-d~~-~;~~~<~~i~ii~-p-~~ï~~ï;~~~ig;;iiii) ________ _ 
questionner. 
-Recevoir de l'information ce qui s'est passé, pas juste un bonhomme ' 

sourire dans agenda. 

- Ètre à l'aise de poser des questions 

!A.-Jiïiië·-- -~Iêïëmpsïiâ·::~·a-\~ëièür5-ëiir~ï!l-;·----------------------------------·-·rwëiiilëï-ëoiiiaëï·-----------------------------------------------------------

• -Niveau académique (professionneQde l'enseignant · 
!::: !::: · L'oun rture (pouvoir trouver des solutions ensemble) -Les invitations reçues pour participer à des expositions, à des 

activités(démontreune marque de confiance et d'appréciation et que 

! c'est important de travailler ensemble) ! 
r·Siipiilë ____ -~\ïë~-q;ë·r~~éiitîàiiië-ëii;ë~ë~i-ië~ê-;.-ë·l~~-;Rffiëiiiiê"S-<iëï·-ënr;.m··-··:·~·vëfi-q~;ï;ë~ë;gna-;;ï~cllg;;ëïi~-p;ëbi~ffi~ti~-;;ëï~ii"iiirl~---···-··------

i -L' enseignant a de l'intérêt pour l'enfant ' -Démontrer de l'intérèt face à!' enfant et àsa famille •-----·------ ----------------~--------------~--------------------~---------------------"·------------------------------~-----------------------------------------------·r 

Les parents ont fait mention des heures passées avec les élèves pour inciter la 

confiance. Les propos de Lucie et Annie résument cette idée. 

Lucie: Aie ! Ça, c'est assez important parce que des fois, je n ' ai 
pas trop compté les heures, mais vous passez beaucoup de temps avec 
nos enfants. [ ... ] c' est clair qu' il faut vraiment avoir un lien de 
confiance [ ... ] 

Annie: Bien la confiance, c'est sur qu' il faut avoir confiance 
aux enseignants, on vous laisse nos enfants. Puis vous êtes, euh ... vous 
passez beaucoup de temps avec nos enfants. [ ... ] 

La communication a également été citée comme un motif pour développer la 

confiance. 

Sophie : Bien dans le fond, c 'est de savoir bien communiquer 
puis qu' on se dise les vraies choses quand ça se passe. [ ... ] 



Luc : [ ... ] bien moi, je fais confiance à 1 'école. De la 
communication, ça fait gros aussi. La communication entre les parents, 
les élèves et le professeur puis la direction. La directrice aussi. 
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Malgré le fait qu'un seul parent en a fait mention, il est intéressant de tenir compte 

que, pour certains parents, il y a un lien entre le vécu de 1 'enseignante et un motif pour 

faire confiance. 

Lucie: [ ... ]C'est sûr que j'imagine que je peux me baser peut­
être sur les valeurs qu'on a. Justement, tu sais, je peux prendre en 
considération (nomme l'enseignante) a quand même trois enfants, je me 
dis OK, elle ne parle pas sans savoir là quand même. [ ... ] 

Bref, les intervenants devraient être capables de parler des problèmes et de 

questionner. Lorsque le personnel scolaire est capable de dire les « vraies choses », cela 

facilite la communication et permet d'avoir confiance. Les propos de Lucie nous laissent 

croire que certains parents peuvent être rassurés par une enseignante qui parle de son 

expérience professionnelle ainsi que de sa réalité familiale, et ce, en début d'année. De 

plus, on mentionne, tout comme dans la littérature, que les invitations à participer aux 

diverses activités (expositions de projets, spectacles, etc.) permettent de démontrer aux 

parents une marque de confiance et d'appréciation. Il permet également de montrer 

l'importance de travailler ensemble. 

4.3.2 Le contact et l'écoute: des signes de confiance 

Au niveau des signes permettant d' établir un lien de confiance, le contact est le 

signe ayant été le plus cité. Que ce soit le premier contact ou non, les parents nous ont 

mentionné l'importance d'en établir un. Le contact visuel est très important afin de voir si 

l'autre a de l ' intérêt ou non face à une situation donnée. Voici des commentaires 

permettant d'illustrer cette affirmation : 

Lucie : [ ... ] C'est sûr que le contact, tu sais, visuel. [ ... ] Tu sais 
quand on regarde quelqu'un on pourrait peut-être voir quelque part si la 
personne a de l 'air à s'en ... un peu a ne pas avoir beaucoup d' intérêt ou 
s 'il y a beaucoup d' intérêt. Ça serait le premier signe, je pense le signe 
visuel. [ ... ] 

Annie :Bien c'est le premier contact. C'est sûr que le premier 
contact, il est très, il est super important [ ... ] . 
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Les parents ont souligné l'importance des contacts pour tisser des liens. 

Cependant, selon Letarte, Nadeau, Lessard et al. (2011) nous pouvons aussi penser que 

ces contacts n'amélioreront pas juste la confiance, mais également la productivité de 

l'élève. 

L'écoute est également un signe ayant été cité par la majorité des parents. Selon 

eux, elle permet une ouverture face aux inquiétudes, mais aussi de trouver des solutions 

ensemble. 

Lucie: [ ... ] Tu sais l'écoute aussi. Quelqu'un qui ne veut pas 
écouter ou tu sais, tu as toujours 1' impression de déranger. [ ... ] Les 
premiers signes de confiance c'est le contact visuel puis 1 'écoute de 
l'autre personne. 

Annie: [ ... ] Bien moi, je pense que c'est l'ouverture aussi. Tu 
sais comme si je vois que tu sais des fois on donne des idées, on 
échange avec un enseignant puis il n'y a pas d'ouverture. [ ... ] si tu vois 
que l'enseignante a une ouverture, c'est plus facile après ça de discuter 
des troubles, des problèmes qu'il y a à la maison. [ ... ] 

Les propos de Julie et Luc nous présentent également la communication comme 

signe permettant la confiance. 

Julie : Les signes qui me permettent d'être en confiance avec 
l'enseignant c'est je te dirais [ ... ] quand l'enseignante ou l'intervenant 
est capable d'appeler ou d'envoyer un petit courriel, d'en parler, d'en 
discuter autant de si ça ne va pas, de pouvoir poser des questions, car on 
a tous une vie et tous des facteurs qui influencent [ ... ] 

Luc: Avoir la communication à terme. S'il y a un problème, 
bien on le sait tout de suite [ ... ] 

Bref, les signes nous permettant d'identifier qu'un lien de confiance s' établit 

passent par un contact, l'écoute et la communication. Le fait de recevoir les 

communications à terme ou que 1' enseignante ait la capacité de souligner les 

problématiques et d'en parler permettent aux parents de faire confiance. L'intérêt face au 

vécu des enfants et de sa famille a également été cité comme un signe de confiance. 
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4.3.3 Les suivis et les activités : des occasions de tisser des liens 

Nous avons voulu en savoir plus sur la confiance et connaitre les moyens qu'ils 

ont jugés nécessaires pour créer des liens avec l'enseignante. Nous avons donc 

questionné les parents sur les moyens permettant de créer des liens. 

Nous avons identifié les principaux moyens touchant la thématique de la 

communication ainsi que les qualités s'y rattachant. Les parents ont mentionné ces 

qualités : la franchise, être capable ou savoir communiquer les vraies choses au bon 

moment. Ils ont également mentionné les suivis offerts ou l'intérêt de recevoir des suivis 

(sous forme de compte-rendu ou autres) suite à des rencontres. Un autre moyen ayant été 

cité comme permettant de créer des liens est la participation aux activités. Les parents 

mentionnent que participer aux diverses rencontres (remise de bulletins, rencontre de 

début d'année et autres) et s'impliquer dans les activités permet de créer des liens, mais 

également de supporter leur enfant. L'implication à travers des gestes tels que signer les 

formulaires ainsi que participer à la réalisation des devoirs (pour les parents ayant des 

enfants fréquentant un autre cycle que le préscolaire) est également une occasion de créer 

des liens. Ils ont également nommé le fait de savoir que l' enseignante a un vécu 

semblable au leur permet de tisser des liens de confiance. Un parent a même mentionné 

que les liens sont propres à chacun, car ils sont basés sur nos valeurs individuelles. Bref, 

les moyens de créer des liens peuvent être divers et nous pouvons donc penser que 

certains moyens seront efficaces dans certains cas, mais pas forcément dans d'autres. Est­

ce pour cela qu 'il n'est pas toujours facile d'établir ou de créer des liens de confiance 

avec tous les parents? Nous sommes tentée de répondre par l'affirmative à cette question. 

Comme chaque individu a ses valeurs et ses besoins, il est possible que pour ces raisons 

nous ne puissions rejoindre tous les parents. 

4.3.4 Des demandes de rencontres et des malaises: réactions d'un manque 

de confiance 

Nous avons voulu échanger sur les réactions possibles, lorsque les parents ont 

l'impression qu'il y a un manque de confiance. Nous avons rassemblé les moyens de 

tisser des liens et les réactions possibles face au manque de confiance à l'intérieur du 
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tableau 4.7 (p.88). La majorité des parents interrogés ont mentionné ne jamais avoir senti 

un manque de confiance. Toutefois, la plupart ont pu imaginer leurs réactions face à ce 

genre de situations. 

Un bon nombre de parents ont mentionné qu'ils auraient l'intention de clarifier la 

situation en prenant un rendez-vous avec l'enseignante. En cas d'échec, ils avouent qu'ils 

se tourneraient vers une rencontre en compagnie de la direction d'école et voire même, 

dans certains cas, avec des cadres de la commission scolaire. 

Toutefois, certains participants ont mentionné d'autres réactions possibles. Les 

propos de Lucie et Julie présentent les malaises qu'un manque de confiance peut créer. 

Lucie: Je vais t'avouer que je n'ai pas vécu ça, mais je trouverais ça 
vraiment difficile. Euh parce que là, c'est ça je vais être dans le doute. 
Puis quand on est dans le doute, on ne peut pas avoir un bon lien parce 
que chaque fois on va se poser des questions. [ ... ] J'irais peut-être 
même jusqu'à l'inquiétude dans le sens que tu peux avoir certaines 
inquiétudes quand tu n 'as pas confiance comme un petit peu n'importe 
quoi dans vie. [ ... ] 

Julie : C'est certain qu'on se referme un peu, qu'on va chercher 
des solutions ailleurs, de l'aide ailleurs. Puis c'est là que les relations se 
mettent à dégringoler. Ce n'est pas général, ça ne veut pas dire que s' il 
y a un problème avec une personne que c'est avec les autres membres 
de l 'école. [ ... ] 

Ces réactions font en sorte que les relations se détériorent, car certains enseignants 

peuvent se sentir menacés par une demande de rencontre surtout lorsque la présence de la 

direction est demandée. De plus, si un parent dans le doute se referme, il sera plus 

difficile pour les acteurs de communiquer entre eux, car la tradition de blâme risque de 

prendre le dessus. 
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Tableau 4.7 Les liens de confiance 

à chacun sur lesnleurs 
•• 'h'Oir de l' information surl'enseignante (ex. :elle a des 
enfants) 
-Ça se fait tout seul 

· La communication entre les acteurs (pirents, enseignant, 
direction) 
-L' information reçue (sui'~ dans 1 'agenda) 

-Recevoir des suivis suite à desrencontres(ex. :comptes­
rendus) 
-Participer aux di\ersesrencontres(bulletin et autres) 
• Supporter son enfant 
-Être franc 
-S'impliquer dans les acti,~tes, les rencontres et dans Lt 
•ie !Colaire 
• Faire faire les devoirs et signer les formulaires 
- Conununicationecrite 

- Savoir communiquer, dire les vraies choses au bon 
moment 

toujours dans le doute, avoir l'irnp:ession d'avoir tort 
- L' inquietude 

-N'aime f'IS la situation (changement dtastique) 
• N'est f'IS bien là-dedans 
• Prendre un rendez-vous pour expliquer le point de we et 
bien reagir 
- Rencontre avec la direction 

·Se referme 
-Va chercher des solutionsailleurs 
- Les relationsdegringolent 
• Parfois, on va plus b.lut (direction) 

- Malaise, sentiment d'iœonfort 
• 1) Faire f'ISSer un message 

2) Aller vers quelqu'un d'autre et demander d'être 
supe!'isi f'l' la direction 

3) Aller plus b.lut 
-Ne saisf<1s 

4.3.5 L'écoute, l'enthousiasme, l'accueil: des attitudes et des valeurs 

gagnantes 

Les doiUlées recueillies lors de l'exploration des motifs et des signes permettent 

de constater que des liens se sont établis. Nous avons aussi recueilli le point de vue des 

parents sur les moyens permettant de créer des liens de confiance. Les parents nous ont 

également mentioiUlé leurs réactions possibles face au manque de liens. Lors des 

entretiens, certains parents ont mentioiUlé que les liens sont basés sur les valeurs. Nous 

pouvions donc nous demander quelles attitudes et valeurs sont essentielles pour le 

développement de la confiance. Nous avons vérifié la vision des parents sur ce sujet en 

recueillant leurs réponses au sujet des qualités ainsi que des comportements que les 

enseignantes devraient avoir ou développer pour favoriser les liens de confiance. 

Les sujets ont mentioiUlé une grande variété de valeurs (p.89). Toutefois, ceux-ci 

ont davantage cité des comportements, des habitudes étant incitatives pour la confiance. 



89 

Quelques sujets ont mentionné leur désir de travailler avec une enseignante qui est 

capable d'écrire une réussite par JOUr dans l'agenda ou de mettre des mots 

d'encouragements dans l'agenda. lls ont également mentionné l'importance de voir que 

l'enseignante 1 eur donne le sentiment d'être appréciés à travers ses agissements 

(exemple : les inviter, les impliquer). Pour les parents rencontrés, il est important que le 

personnel développe des habiletés de réceptivité, car ceux-ci veulent se sentir écoutés et 

pouvoir donner leur opinion. Donc, ils ont besoin de quelqu'un qui peut organiser des 

rencontres, car cela leur démontre de l'intérêt. Les propos d'Annie résument bien les 

commentaires émis par les parents. 

Annie: [ .. ] avoir une place dans l'agenda pour pouvoir écrire, 
ça, je trouve que c'est super important[ ... ] Les rencontres, avec les 
parents ça, ça me démontre qu'ils sont intéressés à moi, puis à voir 
comment je suis avec mon enfant, puis ils sont intéressés aussi à mon 
enfant, tu sais. Puis toutes les expositions, les activités qu'on est invité à 
collaborer je trouve que ça nous démontre une bonne marque de 
confiance, put s une bonne marque d' appréciation puts de 
communication, ça démontre que c'est important de travailler ensemble, 
qu'on collabore, que [ ... ] 

Tableau 4.8 Les attitudes et les valeurs essentielles 
pour développer la confiance 

Sujets Qualités et comportements favorisant la création de liens de confianc.e 

Lude. -L' écoute, la réception positive de nos arguments, aux sugge-stions constructives 
-Être. accueillant 

~la rie -Que l 'enseignante-ait la capacité-d' écrire une.réussite, parjom, dans l 'agenda. 
-Que l 'enseignante ait la capacité de recormaitre les points forts de ses élèves. 

Luc -L'enthousiaste 
-Être à l 'aise 

- Faire sentir aux parents et aux enfants qu'ils sont appréciés. 

Suzie -La patience 
-Être capable d 'attirer l 'attention,la motivation des enfants 

Julie - Voir les efforts faits en dasse pom régler les problèmes 
- Le soutien au.-x parents 
. L' empathie (dans les deux sens) 
-L'horaire 

Annie - Capacité de laisser Wle plac.e dans l 'agenda pour que le parent puisse écrire 
- Capacité- d 'organiser des rencontres avec les parents, car cela démontre. de-l'intérêt 
pom eux et les enfants 

Sophie - Capacité de mettre des mots d' encouragements dans l'agenda 
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Deslandes (2006), mentionnait d'ailleurs cet aspect dans ses écrits. Les parents 

veulent avoir l'opportunité d'échanger, de donner des arguments, des suggestions 

constructives pour atteindre le même objectif. Ils désirent voir leur enfant progresser en 

harmonie. Ils veulent également sentir que des efforts sont effectués pour régler des 

problèmes. Ils veulent une enseignante capable d'attirer l'attention et de motiver les 

enfants. Certains ont également cité, la capacité d'adapter les horaires pour permettre aux 

parents ne pouvant se libérer du travail d'avoir la possibilité de rencontrer l'enseignante. 

La capacité de soutenir les parents est aussi une habileté importante pour eux. 

Pour développer ces habiletés, il faut posséder des valeurs. Voici les valeurs ayant 

été citées comme essentielles pour développer la confiance. La valeur ayant été la plus 

mentionnée lors des entretiens est l'écoute. L'enthousiasme a également été évoqué, et 

ce, autant auprès des enfants que de leurs parents. Les parents aiment sentir que 

1' enseignante aime ce qu'elle fait et qu'eux, ainsi que leurs enfants, sont les bienvenus à 

l'école. L'enseignante qui est accueillante permet aux parents de se sentir bien et de 

vouloir tisser des liens de confiance. L'empathie et la patience permettent aux parents de 

se sentir en confiance. Certains ont mentionné l'aisance comme une valeur. Pour eux, il 

est important que 1' enseignante soit à 1' aise avec les élèves et que les enfants puissent lui 

faire confiance. Les propos de Luc résument bien les valeurs citées par la majorité des 

sujets ayant participé à la recherche. 

Luc: L'enthousiasme, parce que ça donne confiance à l'élève, 
ça donne confiance aux parents. [ ... ] D'être à l 'aise avec son enfant, à 
l'aise avec son enseignant. Tout ça rentre en ligne de compte si l'élève 
se sent à l'aise, bien tout va aller bien dans son année scolaire, se sentir 
apprécié aussi. 

4.4 La réalité familiale : un plus pour la collaboration 

Vatz Laaroussi, Kanouté, Rachédi (2008) mentionnent dans leur écrit que de 

connaitre les croyances familiales peut aider les enseignants à comprendre les parents, 

donc améliorer la collaboration. Les croyances familiales englobent les croyances 

religieuses, mais surtout les habitudes de vie ainsi que les valeurs priorisées par les 

familles. Afin de savoir si oui ou non, le fait qu'une enseignante connaisse la culture 
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familiale peut favoriser la collaboration des parents d'enfant de maternelle, nous avons 

vérifié si les parents interrogés avaient vécu des événements se rattachant à cet aspect et 

leur point de vue sur celui-ci. Les affirmations de Lucie et Sophie représentent bien le 

vécu ainsi que les opinions de la majorité des participants. 

Lucie : Eh, oui, probablement qu'il y a peut-être, tu sais, un 
minimum. Peut-être ne pas rentrer dans tous les détails, mais tu sais. 
[ ... ] Surement que ça peut l'aider, des fois à gérer certaines situations 
avec les enfants. Un minimum face à chaque famille [ ... ]C'est un peu 
ça là, un minimum de connaissance peut-être envers les familles c'est 
peut-être bien. 

Sophie: [ ... ],nous c'est vraiment compliqué comme situation. 
[ ... ] Donc, en écrivant à son professeur qu'on est vraiment comme 
séparé, qu'on n'a aucune communication. Elle peut comprendre[ ... ]. 

La majorité des parents questionnés sur l'importance ou non pour eux que 

l'enseignante de leur enfant ait une connaissance de leur culture familiale ont mentionné 

qu'il était important qu'elle connaisse leur réalité familiale. Brûlé et Guénette (2000) 

soulignaient à ce sujet que les parents voulaient que l'école tienne compte de leur réalité. 

Toutefois, certains d'entre eux ont apporté des nuances ou des précisions sur ces 

connaissances. Pour eux, il est important que l'enseignante ait un minimum 

d'informations. Cependant, ils sont conscients qu'il y a plusieurs élèves dans un groupe 

donc difficile pour 1 'enseignante de tout savoir des familles sans apporter une lourdeur à 

sa tâche. Ils ont également précisé que la connaissance de la culture familiale aide, selon 

eux, à développer de l 'empathie et permet d'aller chercher l'intérêt des enfants. Cette 

connaissance peut aider l' enseignante à préparer sa planification. 

Il semble que les écrits de Vatz Laaroussi, Kanouté, Rachédi viennent rejoindre 

le point de vue des parents d'enfant de la maternelle puisque, pour eux, il est important 

que l'enseignante soit mise au courant de la réalité familiale surtout lorsque celle-ci a un 

impact dans la classe, tant au niveau émotif qu'au niveau comportemental (par exemple, 

enfant en garde-partagée, etc.). Bref, selon les réponses, cet aspect n'est pas le facteur 

principal pouvant favoriser la collaboration. Toutefois, il aide à comprendre les diverses 

complexités familiales et ainsi permet l'adaptation des pratiques à ces réalités. 
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4.5 Les contacts répétés : une vision différente 

V atz Laaroussi, Kanouté, Rachédi (2008) ont écrit que les parents immigrés 

aimaient lorsque les enseignants les visitaient dans leur quartier. Nous nous sommes alors 

demandé s'il en était de même pour les parents non immigrés. Nous nous demandions si 

les parents d'un enfant de cinq ans désiraient, apprécieraient avoir des contacts, en dehors 

du monde scolaire, avec l'enseignante de leurs enfants. Nous avons donc demandé aux 

parents s'ils croyaient que d'avoir des contacts avec l'enseignante en dehors des heures 

de classe, exemple : 1 'enseignante qui participe aux activités de la municipalité ou qui va 

voir ses élèves lors de la pratique de certaines activités, pouvait avoir une incidence 

positive ou modifier leur vision de la collaboration famille-école. Les commentaires de 

Lucie et Julie rejoignent bien les propos recueillis auprès des autres parents. 

Lucie: Écoute, c'est possible. C'est très, très possible. Puis moi, 
je serais probablement en faveur de ça : Je ne vois pas d'inconvénient. 
[ ... ] C'est probablement possible d'avoir peut-être une meilleure 
communication étant donné qu'il n'y a pas juste contact à l'école. [ ... ] 

Julie : C'est sûr que oui parce que 1' école c'est un milieu 
restreint, pas vraiment le mot, exemple : on va se prendre une rencontre 
pour parler de l'enfant. Sauf, qu' il peut y avoir un temps quand on peut 
parler d'autres choses que 1' école, on peut apprendre à connaitre cette 
personne différemment que c'est juste 1' enseignante de mon enfant. Il 
peut y avoir de bons côtés autant pour faire confiance. 

La majorité des sujets ont mentionné que cela pouvait aider la collaboration 

puisque cela pourrait leur permettre de connaitre l'enseignante différemment. Toutefois, 

ceci n'est pas quelque chose de nécessaire ou d'important pour favoriser la collaboration. 

Ils ont mentionné que cela pouvait leur permettre de partager des intérêts communs ou 

améliorer la communication. De plus, ceux-ci mentionnent que cela peut avoir un effet 

rassurant surtout s 'ils voient un lien entre leur enfant et l'enseignante. Cet effet rassurant 

peut, pour certains, améliorer le lien de confiance. Toutefois, il est clair, pour un bon 

nombre que ce ne sont pas des endroits pour parler de l'école. Le point de vue des parents 

interrogés nous amène à faire des liens avec les écrits des chercheurs et de croire que, 

tout comme les parents immigrés, ceux d'enfants de maternelle apprécient côtoyer les 

enseignants en dehors de leur classe. Ces contacts permettent aux parents de constater 
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que les enseignants ont eux aussi des vécus semblables à eux. Ce qui rassure certains 

parents et permet de développer leur confiance. 

4.6 Une formation pour tous 

Changtkakoti et Akkari (2008) et Deslandes (2009) ont fait mention de la 

formation donnée aux futurs enseignants en matière de collaboration famille-école. Pour 

eux, il est important de guider les futurs enseignants vers des savoir-faire ainsi que des 

savoir-être pouvant les aider à promouvoir la collaboration. Notre guide contenait une 

question sur cet aspect afin d'avoir l'opinion des parents. 

En ce qui concerne la formation offerte aux enseignants, celles-ci sont partagées. 

Certains sujets mentionnent qu'il est très important que les enseignants reçoivent une 

formation sur la collaboration famille-école afin de mieux travailler avec ceux-ci. 

Toutefois, trois sujets apportent un bémol à ce mveau. Ils mentionnent que 

seulement certains enseignants ont besoin d'une formation. Ils signalent que les 

enseignants qui ont moins d'ouverture devraient suivre un cours sur la collaboration. Les 

propos de Julie résument bien cette idée. 

Julie : Définitivement ! Parce qu' il y a des gens plus humains 
avec qui tu peux discuter puis d' autres plus fermés, exemple: «Moi, 
j'enseigne 1 + 1 et le reste je rn' en fous ». Pour eux, ça ferait du bien. 

De plus, il est intéressant de tenir compte du commentaire de certains qm 

mentionnent que cette formation devrait également être offerte aux parents. Pour eux, les 

parents aussi ont besoin d'informations sur le «comment» coopérer avec l' école. Pour 

ces parents, la collaboration est «applicable» dans les deux sens, donc une formation 

pouvant servir autant aux parents qu'aux enseignants devrait être offerte. Brûlé et 

Guénette (2000) avaient également fait mention de formations communes dans leur écrit. 

Les propos d'Annie présentent cette idée. 

Annie: Bien, je dis qu'il devrait l' offrir autant aux enseignants qu'aux 
parents là parce que c'est aussi bon autant pour un que pour l 'autre. Il y 
a des enseignants pour qui c'est plus difficile, mais pour des parents 
aussi c'est plus difficile. Ça fait que moi, je pense que ça devrait être 
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un deux-trois ans ou tu sais là. [ ... ] 
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Nous pouvons alors nous demander quelle forme pourrait prendre cette formation. 

Nous pouvons penser qu'effectivement une formation permettant d'outiller les 

enseignants sur les aspects importants de la collaboration serait profitable. Toutefois, peu 

d'écrits mentionnaient l'importance d'une formation pour les parents. Nous pouvons 

donc identifier un nouvel aspect à ce facteur favorisant la collaboration famille-école. 

4.7 La promotion à l'année 

Larivée (20 11) proposait dans ses écrits, des actions pour promouv01r la 

collaboration famille-école. Selon lui, les diverses formules servant à faire la promotion 

pouvaient être un facteur incitant les parents à collaborer. Nous sommes donc allés 

chercher le vécu des parents ainsi que leur opinion concernant la promotion. Les propos 

de Lucie et Annie résument bien l'opinion générale des parents sur l'importance de la 

promotion. 

Lucie : Oui, ouais parce que des fois on est tous occupés dans 
nos choses, les professeurs aussi. Tu sais, on ne veut pas avoir 
l ' impression de s'imposer ou de déranger. Je trouve que c'est correct 
que ce soit proposé la sollicitation. 

Annie : Bien moi oui. Oui ça m ' insiste. Puis tu sais ce que, je 
vais revenir à ça, ce que j ' aime beaucoup puis on dirait que ce qui nous 
permet beaucoup de discuter avec les enseignants c'est justement les 
expositions, les spectacles, les euh. Tu vois, on se voit, dans le cadre de 
1 'école, mais c'est moins formel. [ ... ] 

Cependant, lors des discussions concernant la promotion, une grande lacune a été 

citée. Les propos de Sophie nous donnent cette lacune. 

Sophie : Je trouve qu'ils en font en début d'année. Tu sais 
quand ils font la réunion, mais après ça. Puis après ça, je trouve qu'il 
n'en a pas.[ ... ] 

Les parents ont soulevé des aspects positifs à la promotion. Ils mentionnent que la 

promotion de la collaboration leur permet de se sentir privilégiés et de savoir qu 'il y a des 

ressources autour d'eux. Les invitations occasionnent des échanges moins formels, mais 

riches en informations pour les parents. Certains ont avoué avoir senti l'ouverture à la 
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collaboration parce que les enseignants font la promotion de celle-ci en donnant des 

disponibilités, des coordonnées pour les r~oindre, etc. De plus, ils ont senti une liberté en 

recevant les feuilles indiquant les activités et les heures des présentations, car ils 

pouvaient choisir d'y participer ou non. De plus, faire la promotion des activités leur 

permet de ne pas avoir l 'impression de s'imposer, car ils étaient invités. Toutefois, ils ont 

également soulevé quelques lacunes. Ds précisent que le milieu scolaire a tendance à faire 

de la promotion en début d' année, mais qu'après il y en a peu. Ds ont également 

mentionné qu' ils reçoivent peu d' information sur les comités pour lesquels la promotion 

a été faite, en début d'année. 

Le tableau 4.9 présente les données recueillies concernant la place que les parents 

accordent aux croyances et aux contacts avec l' enseignant en dehors du contexte scolaire. 

n présente également un résumé des idées reliées à la formation des enseignants ainsi 

qu'à la promotion faite pour encourager la collaboration famille-école. 

SujttJ 

Lucie 

Marit 

L~ 

Swt 

Jullt 

Armit 

Sophit 

Tableau 4.9 La place des croyances, des contacts répétés, de la formation 
ainsi que de la pa·omotion dans la collaboration famille-école 
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Bref, faire la promotion de la collaboration est un facteur incitant fortement la 

collaboration. Toutefois, selon le point de vue des participants ce n'est pas le facteur 

principal à la favorisation de la collaboration famille-école. De plus, nous devrions revoir 

nos pratiques à ce niveau, afin de trouver des moyens de promouvoir la collaboration tout 

au long de l'année. 

4.8 Le cas négatif : rme vision différente 

L'analyse de nos données nous a permis de faire la découverte d'un cas négatif Il 

s'agit d'un cas qui nous permet de remettre en question toutes les interprétations réalisées 

auparavant. Ce cas nous montre qu'il n'est pas toujours possible de généraliser les 

résultats obtenus. 

Cette participante donne une définition de la collaboration semblable à celle 

soulignée des autres parents ayant participé à la recherche, c'est-à-dire avoir une bonne 

communication, recevoir des informations et résoudre les problèmes ensemble. Toutefois, 

elle garde une mauvaise image de la collaboration vécue au courant de sa première année 

comme parent ayant un enfant à la maternelle. Donc, c'est à partir de ce vécu que 

viennent les réponses contradictoires à la majorité des autres répondants. Toutefois, ces 

propos nous donnent l'occasion de questionner davantage nos pratiques. 

Cette participante avait le désir, l ' intérêt de s'impliquer dans un comité. 

Malheureusement, elle n'a pas vécu d'expérience agréable puisqu 'elle n 'a jamais eu de 

réponses à sa demande. De plus, voici ces propos face aux activités scolaires : 

Marie : (en parlant de la participation à diverses activités) [ ... ] 
Comme les activités : le Salon du livre ... puis vendredi prochain, mais 
c'est trop dernière minute donc je ne peux pas, je ne pouvais pas. (En 
parlant de la remise du bulletin) [ ... ] Je trouve qu'on aurait pu s'en 
parler avant puis faire quelque chose avant. 

On peut donc penser qu'elle n'est pas la seule qui trouve que les informations sont 

transmises à la dernière minute. De plus, pour la remise des bulletins, d'autres sujets ont 

fait mention de ce problème au niveau du manque d'informations avant la réception du 

bulletin. 
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Lorsque nous avons abordé le sujet des communications, la participante a 

mentionné recevoir l'agenda de son enfant tous les soirs et que c'était le principal objet 

de transmission d'informations. Elle ajoute également qu'elle l'utilise, car elle n'est pas 

certaine de pouvoir parler vraiment avec l'enseignante. Ce malaise a été mentionné dans 

les écrits de Brûlé et Guénette (2000). Ceux-ci soutenaient que les parents trouvent qu'il 

est souvent difficile de parler directement aux enseignants. Toutefois, cette participante 

mentionne un inconvénient majeur, pour elle, d'utiliser 1 'agenda. 

Marie : [ ... ] je ne suis pas trop habile, bien je suis capable 
d'écrire, mais on dirait expliquer tout ça prend trop de phrases, faudrait 
que j'écrive des lettres tout le temps, je trouve ça trop compliqué. [ ... ] 
tu sais, des fois ça l'air bête je trouve. Je ne veux pas dire ça de même, 
je ne veux pas qu'elle pense que je suis bête. Je veux juste poser une 
question, mais j'ai tellement peur [ ... ] 

Ces propos portent à réflexion, car nous enseignons en milieu défavorisé et que 

certains des parents peuvent avoir une difficulté à lire nos messages, mais également à 

trouver les bons mots pour exprimer leur pensée. Comment pourrions-nous enlever ce 

doute concernant la possibilité de parler directement aux enseignants? 

Toujours au niveau de la communication, la participante mentionne le manque 

d'informations et l'inquiétude que cela apporte. Ce problème a été mentionné par 

d'autres parents. D'ailleurs, Deniger, Anne, Dubé et al. (2009) soulèvent ce manque 

d'informations en provenance de 1 'école. Toutefois, Marie va plus loin en mentionnant la 

marge entre la garderie et le monde scolaire. 

Marie: Bien moi, je trouve qu'on ne sait rien. Je capote un peu. 
J'ai trouvé ça vraiment difficile parce que justement il y a une coupure 
entre le préscolaire et la maternelle. Oh my God ! Au début là, après 
deux, trois semaines, je me suis dit : «OK, je ne sais rien» et là je me 
suis mise à poser des questions. [ ... ] J'avais l'impression que je ne 
savais plus rien, c'était fini là. Ça fait que ça, j'ai trouvé ça très difficile. 

Elle souligne ici un problème vécu par d'autres parents, et ce, depuis des années. 

D'ailleurs, Deslandes (2010) soulevait cette problématique et certains chercheurs 

travaillent sur des projets de transitions entre le préscolaire et la maternelle. De plus, 

depuis quelques années, notre établissement organise des fêtes 5 ans pour permettre aux 
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parents ainsi qu'aux enfants d'avoir un premier contact avec leur école avant leur entrée 

scolaire. 

Elle mentionne également que les messages dans l'agenda ne donnent pas 

beaucoup d'information aux parents. 

Marie: [ ... ]Je ne peux pas croire qu'il n'y a rien qui se passe à 
part« Belle journée». Moi, ça ne me dit rien« belle journée »,mettons. 
[ ... ] 

Ce commentaire nous porte à la réflexion et apporte un questionnement face à nos 

habitudes. C'est une pratique courante au préscolaire ainsi qu'au primaire d'encercler les 

« bonshommes sourires » ou de noter « belle journée » dans les agendas des élèves. 

Alors, comment pouvons-nous faire pour mieux informer les parents? Nous devons 

considérer le fait qu'écrire plus que ce petit commentaire peut apporter une lourdeur aux 

enseignants, surtout lorsque leur groupe est composé du maximum d'élèves. Quel 

compromis pourrait-il être fait? L'utilisation d'une banque de commentaires par les 

enseignants pourrait peut-être être une solution. 

Le vécu de cette participante se rapproche des idées de Letarte, N ade au, Lessard 

et al. (20 11) qui affirment que même si nous savons que la collaboration est importante, 

les contacts entre les parents et les enseignants sont rares. Marie apporte une suggestion à 

cette problématique. 

Marie: Mon dieu, je ne sais pas trop là plus fréquemment que 
qu' est-ce qu' on a là, mais je ne sais pas là. Une fois par semaine, c'est 
trop probablement, euh ... Une fois par mois sûr, je dirais là. 

Le thème de la confiance a été celui le plus difficile pour cette participante. Il a 

été difficile pour ce parent de répondre aux questions touchant la confiance, car 

contrairement aux autres parents, elle n'a pas eu l'impression qu'un lien s'était créé. Bref, 

elle a dénoncé le malaise qu'elle avait face aux liens de confiance qu' elle n'a pas 

vraiment ressenti. 

Marie: Ce n ' est pas que je ne sais pas comment faire pour 
faire, pour créer des liens. C' est que j ' ai l'impression qu' il n'y a 
tellement rien comme... Je pense que ça se résume à ça. J'ai 



l'impression qu'il n'y a pas ça, tu sais, qu'on n'a pas le même lien 
qu'avec une éducatrice avec qui on sait tout, qu'on voit à tous les jours. 
Puis, qu'on se rend compte qu'elle est fière de ce que notre enfant a fait. 
Il n'y a comme pas ça. Je n'aime pas ça. Je ne suis pas bien là-dedans. 
Je trouve que cela a été drastique comme changement. 
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Nous pouvons nous questionner à savoir si c'est un problème de confiance ou 

plutôt un problème relié aux changements qui cause ce malaise. Puisqu'elle mentionne à 

plusieurs reprises que 1 'école fonctionne vraiment différemment de la garderie. 

Au niveau de la culture familiale, Marie a été la seule n'ayant pas mentionné 

d'emblée l'importance de la connaissance des réalités familiales. Toutefois, elle a apporté 

une nuance à ses propos qui vient rejoindre les précisions des autres parents au niveau de 

la culture familiale. 

Marie: Non, pas nécessairement ça, mais c'est sûr que s'il y a 
des problèmes comme le mien, exemple : le mien fait des terreurs 
nocturnes quand il est fatigué. Ça, je vais lui dire, parce que ça a un 
impact dans la classe, il va être fatigué. [ ... ] Mais, quand ça peut 
changer son comportement dans la journée ou ça peut avoir un impact 
sur. Oui, je suis d'accord avec ça. 

Au sujet des contacts en dehors de l'école, Marie mentionne comme les autres 

participants que ça peut aider la collaboration. Toutefois, elle ajoute un commentaire. 

Pour elle, ça peut aider la collaboration, mais davantage permettre de tisser des liens, et 

ce, à condition que 1' enseignante soit contente de les voir. 

Au sujet de la promotion, Marie est en accord avec certains participants qui ont 

mentionné qu'on fait de la promotion, mais surtout en début d' année et qu 'on en entend 

plus vraiment parler après. 

Finalement, ce cas rejoint sur certains points les autres participants. Toutefois, son 

vécu négatif face à la collaboration est venu nous guider vers d'autres pistes de réflexion 

et a ainsi évité qu'on fasse des généralisations. 
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4.9 La hiérarchisation des facteu.-s et les motifs de leur importance 

Les denùères questions de notre guide d'entrevue nous ont perrrùs d'atteindre un 

de nos objectifs de recherche. Elles nous ont perrrùs de hiérarchiser les facteurs les plus 

cités comme favorisant une bonne collaboration ainsi que de connaitre les raisons de ces 

choix. Après avoir classé et rassemblé nos données, nous pouvons identifier deux grands 

facteurs : la communication et la confiance. Par la suite, nous avons aussi identifié un 

autre facteur ayant été cité par plus d'un parent: l 'enfant. Ensuite, nous avons relevé dix 

facteurs que nous avons regroupés en trois catégories puisqu'ils avaient été cités qu'une 

seu1e fois chacun. Nous avons donc créé une catég01ie à l'intétieur de laquelle nous 

avons classé les facteurs touchant les valeurs ainsi que les capacités et un autre touchant 

divers aspects de la promotion. Le tableau 4.10 présente les facteurs priorisés ainsi que 

les motifs de leur ordre d'imp01tance. 

1 .................. i Sujets 

Lucie 

Marie 

Luc 

Suzie 

Julie 

Annie 

i Sophie 

l.. ............... 

Tableau 4.10 Les facteurs les plus cités comme favorisant une bonne 
collaboration famille-école et les motifs de lem· imi)Ortance 

Facteurs cités Motifs, apport à la collaboration 

- La comrmmication -QuandboMeréception, ça vient me cherche 
-La confiance,les valellls -Savoir à quoi mt ce qu'on fait et que c'est important ça nous interpelle 
-L'information - Les enfants sont contents de l'implication danslelll \'ie scolaire. 
- Lesenfants 

-Communication - Être mieux informé 
-Agenda (donner plus d'infomutions) 

- Communication - Quand bonne communication, tu peux avoir confiance et ensuite d'être à 
-Confiance l'aise. 

-Être à l'aise 
- La patience - Le bien-être des enfants 
-L'organisation - Permet d'établir une sttuctllle 
- La confiance - La confiance entollle le reste. 
- En début d'aMée,coMaitrela famille - Permet de tisser un lien de confiance 
-La communication fréquente -Des deux côtés, les efforts portés permettent de chercher ensemble des 
-Les efforts portés lors de probleme !lUC$. 

-La confiance et communication(ensemble) -Parce qu'habituellementtune communiquespassi tu n'H pas confiance 
-L'attitude des enseignants, mais aussi des parents et il faut avoir c-onfiance poUl communiquer 
-Les horaires -Permet d'avoir de l'ouvertllle 
- Les activités, les projets 
-La publicite (promotion) -Permet que les parents s'impliquent dans la vie de leur enfant et 

établissent un contact avec les enseignants. 
-Permet un choix 

- lmplicationpolllmonenfant - Parce que l'enfant a des difficultü 
- La confiance ~ - Parce que l'enfant est bien. 
-La communication écrite - Parce qu'elle informe. 

r 

Comme dans nos lectures, la communication a été identifiée comme étant le 

facteur essentiel pour fav01iser la collaboration. Ce facteur est suivi de très près par la 
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confiance. Tout au long des entrevues, il a été difficile pour les parents de ne pas faire des 

liens entre la communication et la confiance. Pour les parents, plus ils sont informés à 

l'aide de divers outils de communication, plus ils peuvent tisser des liens de confiance. 

Les propos d'Annie résument bien cette idée. 

Annie : [ ... ] parce qu'habituellement tu ne communiques pas si 
tu n ' as pas confiance et il faut avoir confiance pour communiquer. [ ... ] 

Par la suite, nous avons déterminé un facteur inconnu dans notre cadre de 

référence. Il s'agit du facteur« enfant». Ici, on ne considère pas l'enfant comme le centre 

d'un objectif commun. Quelques parents ont mentionné leur enfant comme étant un 

facteur les incitant à collaborer. Pour ceux-ci, il est important que leur enfant ait 

conscience qu'ils s'impliquent. Les parents veulent que leur enfant soit heureux, donc 

leur bonheur passe par la vision de l'implication de leurs parents lors des diverses 

activités reliées à la vie scolaire. Dans d'autres cas, la collaboration est nécessaire, car 

1' enfant a des difficultés et les parents veulent le supporter. Ce facteur apporte de la 

valorisation aux enfants ainsi qu'à leurs parents. 

Les données nous ont également permis d' identifier le facteur des attitudes 

(valeurs, capacités) comme étant un facteur important pour favoriser la collaboration. Ces 

attitudes permettent aux parents de se sentir davantage en confiance pour établir des liens. 

Nous y retrouvons la patience, l'ouverture ainsi que diverses capacités telles que : être à 

l 'aise, l'organisation, les efforts fournis pour résoudre des problèmes. Ces valeurs et ces 

capacités sont étroitement liées à la confiance ainsi qu'à la communication, car ils 

dépendent l 'une de l'autre, exemple: pour le bien-être des enfants et des parents il faut 

être capable de bien communiquer et être ouvert aux suggestions des parents ce qui 

apporte de la confiance. Ce facteur nommé attitude vient rej oindre les idées de 

Beaumont, Lavoie et Couture (2010) qui soulignent l ' importance de reconnaitre les 

parents comme des partenaires incontournables et qu' il importe donc de développer une 

attitude réceptive à 1' aide de valeurs telles que: 1' authenticité, la bienveillance, l'empathie 

et l'honnêteté et l'estime réciproque. 
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Le dernier facteur ayant été cité est la promotion. Les parents ont mentionné que 

l'horaire pour les divers comités a un impact sur leur décision d'y participer ou non. 

D'ailleurs, les parents mentionnent que les diverses activités et les projets présentés par 

les enfants sont des facteurs promotionnels favorisant leur collaboration. Lorsque les 

parents sont invités à s'impliquer, à participer aux activités, ils savent qu'ils sont les 

bienvenus et oublient leurs malaises d'être envahissants, de s'imposer et de déranger. Ce 

qui appuie les écrits de Larivée. Nous avons élaboré un schéma représentant les facteurs 

principaux identifiés par les parents. 

Les attitudes 

\ 
La 

communication 

L'enfant 

La promotion 

La confiance 
mutuelle 

Figure 3: Les principaux facteurs favorisant la collaboration: 
point de vue par entai, de Vicky Roy 
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CONCLUSIONS GÉNÉRALES 

Les objectifs principaux de notre recherche visaient à identifier les facteurs 

favorisant la collaboration école-famille et d'en faire la hiérarchie, et ce, du point de vue 

des parents ayant un enfant au préscolaire. Il visait aussi l'étude de la perception qu'ont 

les parents face à la collaboration ainsi que leur vision après avoir vécu quelques mois de 

participation au monde scolaire. Pour y arriver, sept parents ayant un enfant à la 

maternelle ont été interrogés. Les entrevues avec les participants ont apporté des éléments 

de réponses à notre question de recherche : Quels sont les facteurs favorisant la 

collaboration école-famille du point de vue des parents du préscolaire? Il nous a été 

possible de répertorier des éléments favorisant la collaboration des parents et nous avons 

également pu atteindre un de nos objectifs de recherche qui était de hiérarchiser les 

facteurs mentionnés. 

Cette recherche, bien qu'exploratoire, a contribué à enrichir et à élargir notre 

compréhension de la collaboration famille-école. Cette recherche a de plus permis de 

connaitre certains facteurs favorisant la collaboration des parents de notre établissement. 

Les parents ont identifié 1' enfant, la communication, la confiance, les attitudes ainsi que 

la promotion comme étant des facteurs favorables à la coopération. Les données 

recueillies nous ont permis de hiérarchiser ces facteurs. Elles ont également permis 

d'identifier les enfants comme un intérêt majeur pour soutenir la collaboration école­

famille. Les enfants sont le centre de la collaboration, car nous collaborons pour leur bien 

et leur permettre de faire des apprentissages dans un milieu harmonieux. De plus, les 

données nous ont permis de mettre de l'avant l'importance de la communication et de la 

confiance dans nos pratiques collaboratives. Les parents ont signifié la nécessité d'avoir 

une communication efficace et quotidienne pour permettre d'établir un lien de confiance, 

mais ils ont également mentionné l'importance d'avoir confiance pour communiquer. 

Nous pouvons alors croire que ces deux facteurs sont directement liés pour favoriser la 

collaboration famille-école. Ils ont également mentionné que la promotion reliée aux 

activités scolaires ainsi que la démonstration de diverses attitudes positives de la part des 

enseignants pouvaient favoriser leur collaboration. D'ailleurs, les parents ont mentionné 
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aimer recevoir des invitations à venir participer aux activités et avoir davantage le goût de 

s'y présenter s'ils sentent qu'ils sont les bienvenus. 

Il nous apparait utile de souligner que notre recherche nous a permis d'identifier 

un inconfort vécu par les parents. Les propos des participants nous donnent 1 'impression 

qu'ils sont parfois inconfortables avec la collaboration famille-école, car ils ont peu de 

connaissance par rapport à la réalité que vit leur enfant à l'école ainsi qu'à l'égard de leur 

connaissance du système scolaire. Le désir de collaborer est présent, mais certaines 

incertitudes ou contraintes reliées au temps viennent freiner leur élan collaboratif. 

Finalement, les parents ayant participé à la recherche ont fourni quelques pistes pouvant 

éventuellement bonifier nos pratiques. L'interprétation des données nous a permis de 

faire quelques liens entre le comment établir une collaboration et les pratiques nous 

permettant de favoriser la collaboration école-famille . 

./ Les limites de la recherche 

Malgré la pertinence de notre choix au niveau de 1 'approche méthodologique, 

notre recherche présente quelques limites. En raison du temps, nous étions limitée au 

niveau de notre méthodologie de collecte de données, car nous ne pouvions pas espérer 

faire des entrevues auprès de plusieurs familles de notre établissement ainsi qu'auprès des 

autres établissements de notre commission scolaire. La taille réduite de notre échantillon 

est une limite, car il est plus difficile de comparer nos données les unes aux autres. De 

même, malgré un consensus entre les participants sur la majorité des facteurs, nous ne 

pouvons pas généraliser nos résultats à l' ensemble des parents de notre région. De plus, 

ayant un temps limite pour réaliser notre recherche, certains aspects n'ont pu être 

explorés. Entre autres, nous n'avons pas pu faire ressortir toutes les particularités des 

expériences de collaboration ainsi que tous les questionnements que les parents ont face 

au système scolaire. 

De plus, comme nous avons utilisé l'entrevue semi-dirigée, nous avons dû prévoir 

des limites de perception. Comme Savoie-Zajc (2010) l'a mentionné, il y avait une 

possibilité d'un manque de neutralité. Nous ne pouvons être certaine que quelques 

interlocuteurs n'aient pas eu le désir de plaire, de rendre service et qu'ils aient pu nuancer 
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leur propos, car nous travaillons dans l'école que fréquente leur enfant et que nous 

côtoyons quotidiennement l'enseignante de celui-ci. Donc, le fait que les participants 

proviennent du même milieu que nous devient une limite à notre étude. De plus, le 

discours n'arrive pas toujours à bien exprimer la pensée ou à traduire l'expérience des 

répondants. 

Nous avons également dû surmonter des limites au mveau de 

l'espace. Considérant le peu de locaux disponible à notre école, il n'a pas toujours été 

facile de trouver un lieu favorisant les confidences et qui évitait d'être dérangé par des 

appels, des passants, etc., et ce, tout dépendant du moment où avait lieu les entrevues . 

./ Les retombées 

Ces limites nous ont aidée à m1eux cerner notre pratique. Cette question de 

collaboration étant partie prenante de nos vies personnelles et professionnelles, nous 

n'avons pu faire autrement que de nous impliquer personnellement dans la recherche. 

Ceci nous a permis de faire un retour sur notre pratique, comme enseignante, et de nous 

questionner sur les actions posées ou à poser pour l'améliorer. Ainsi, nous avons pu 

réaliser que les informations transmises ne sont pas toujours explicites et que nous 

pourrions prévoir davantage de moments d'échanges avec les familles. De plus, nous 

sommes plus conscientes des réalités familiales qui nous entourent et nous tentons ainsi 

d'être plus attentives à ce qu'ils vivent et à ce qu'ils attendent de notre part pour aider 

leur enfant. 

Sur un plan plus général, cette recherche pourrait soutenir la réflexion de ceux et 

celles qui s'intéressent aux transitions entre les garderies et le système scolaire. De plus, 

elle pourrait offrir la possibilité de partager les données recueillies pour informer les 

enseignants sur les besoins des parents au niveau de la collaboration, plus 

particulièrement les enseignants du préscolaire. De plus, elle devrait susciter une 

réflexion sur nos perceptions et nos pratiques collaboratives. 
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./ Les pistes de recherche 

Cette recherche permet de suggérer quelques questionnements qui pourraient faire 

l'objet de recherches futures. 

Notre recherche a indiqué que les facteurs de communication et de confiance 

mutuelle sont cruciaux à la favorisant de la collaboration. Donc, nous pouvons souhaiter 

des améliorations concernant les communications et les informations transmises. 

Comment informer davantage les parents sans alourdir une tâche? Quel outil de 

communication pourrions-nous élaborer pour faciliter la transmission d'informations sur 

l'enfant? De plus, il pourrait être intéressant d'aller davantage étudier comment les liens 

de confiance s'établissent. Il pourrait également être intéressant de chercher comment 

faire pour maintenir les liens de confiance au-delà du préscolaire. 

Notre recherche nous a également indiqué que les enfants étaient un facteur favorisant 

la collaboration. Comment mettre davantage l'enfant au centre de la collaboration afin 

d'aller la chercher chez la majorité des parents? Comment utiliser davantage ce facteur 

pour améliorer la collaboration sans que l'enfant devienne «l'otage» d'un enjeu 

collaboratif? 

Notre recherche a également indiqué les attitudes comme facteur favorisant la 

collaboration. Alors, comment promouvoir le développement des attitudes améliorant la 

collaboration chez les enseignants? 

Bref, la communication et la confiance semblent être des éléments essentiels à la 

collaboration. Depuis des années, des pas sont faits pour développer la confiance ainsi 

que la communication, mais il semble qu'il reste encore beaucoup à faire. Il ne faut pas 

oublier les attitudes à développer ainsi que la promotion de toutes les activités permettant 

la collaboration. Des changements à nos pratiques sont à prévoir et à souhaiter pour 

amener les parents à collaborer davantage, mais pour la réussite des élèves et la 

valorisation de tous, cela ne vaut-il pas la peine? 
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Question introductive 

1. Nous effectuons une recherche sur la collaboration famille-école, car nous 
recherchons ce qui motive 1 'engagement des parents. Pour ce faire, nous recherchons 
l'opinion des parents d'enfant du préscolaire sur ce sujet. Donc, nous aimerions avoir 
votre point de vue sur la collaboration. Pourriez-vous nous dire ce qu'est la collaboration 
famille-école pour vous? 

Sous- thèmes 

Types de collaboration 

2. Quel type de collaboration effectuez-vous actuellement avec 1 'école? 

Question de clarification A: Est-ce que vous êtes membres d'un comité comme le 
Conseil d 'établissement, l 'Organisme de participation des parents ou autres et pourquoi? 

Question de clarification B : Est-ce que vous participez à des activités qui 
touchent directement la vie scolaire de votre enfant, tel que rencontres parents­
enseignants, portes ouvertes, etc., et pourquoi? 
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Communication 

3. Quelles sont les formes de communication (exemple :message dans l'agenda, 
portfolio, appel téléphonique, rencontre individuelle, etc.) qui favorisent votre 
engagement avec l'enseignante, l'école? Pourquoi? 

4. Quand vous devez communiquer avec l 'enseignante de votre enfant, quelle 
communication privilégiez-vous et pourquoi? 

5. Quelles informations devraient contenir les communications entre vous, 
l 'enseignante et l 'école? 
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6. Avez-vous l'impression qu'il y a trop ou pas assez de communication entre 
l'école et vous, pourquoi? 

Question de clarification C : Pour vous, répondre à ces sollicitations apporte-t-il 
une lourdeur de travail? 

Question de clarification D : Qu'est-ce qm pourrait être fait, modifié pour 
amoindrir cette tâche? 

7. Est-ce que les heures de rencontre vous permettent de participer et pourquoi? 

Question de clarification E : Qu 'est-ce qm vous convient le m1eux comme 
moment de rencontre? 

8. Les échanges entre 1 'enseignante/!' école et vous sont-ils assez fréquents? Si 
non, à quelle fréquence aimeriez-vous avoir des échanges avec l 'enseignante/l' école? 
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Confiance mutuelle 

9. Comment décrivez-vous la confiance au niveau de la collaboration famille-
école? 

1 O. Quels sont les signes qui vous permettent de vous sentir en confiance avec 
1' enseignante/!' école? 

11. Comment établissez-vous un lien de confiance entre vous et le milieu 
scolaire? 

12. Comment réagissez-vous lorsque vous ne sentez pas qu'il y a un lien de 
confiance entre vous, l' enseignante/l 'école? 
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Attitudes et valeurs 

13. Quels comportements ou qualités de l'enseignante vous encouragent à penser 
que votre collaboration est essentielle et que vous êtes concerné par celle-ci? Pourquoi? 

Croyances, fol'lllation et promotion 

14. Pour établir un lien de collaboration avec l'école, croyez-vous qu'il est 
important que l'enseignante de votre enfant connaisse votre culture familiale (votre 
réalité, vos habitudes, etc.)? Pourquoi? 

15. Selon vous, est-ce que le fait d'avoir un contact répété avec l' enseignante, en 
dehors des murs de l'école (par exemple : l'enseignante qui participe aux activités de la 
municipalité pourrait apporter ou changer votre façon de collaborer avec celle-ci?) 
Pourquoi? 
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16. Croyez-vous qu'il est utile d'offrir une formation aux futurs enseignants 
ayant comme sujet la collaboration famille-école et que celle-ci permettrait d'améliorer 
les liens de collaboration? 

17. Jugez-vous que l'école fait une promotion adéquate de la collaboration 
famille-école et pourquoi? 

18. Est-ce que la promotion de la collaboration est un facteur qui vous incite à 
collaborer avec l'enseignante/l'école de votre enfant? 
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Questions fmales 

19. Lors de l'entrevue, certains facteurs vous donnant le goût de collaborer ont 
été recensés. Pouvez-vous les renommer en ordre d'importance pour vous et nous donner 
les raisons de cet ordre? 

20. Comme nous sommes arrivés à la fin de l 'entrevue, avez-vous l'impression 
que quelque chose d'important n'a pas été dit, que nous avons oublié de parler d'un 
facteur important pour développer la collaboration? 



À Madame 

ANNEXEB 

LETTRE À LA DIRECTION 

Directrice de l'établissement 

Objet : Demande d'autorisation pour un projet de recherche 

Bonjour, 
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J'aimerais avoir votre autorisation pour effectuer un projet de recherche qui nous 

demande d'entrer en communication avec des parents d'une classe de préscolaire de 

votre établissement afin de faire des entretiens nous permettant d'avoir leur opinion sur 

divers facteurs influençant la collaboration école-famille. Le but de ma recherche est 

d'identifier et hiérarchiser les facteurs favorisant la collaboration famille-école, et ce, du 

point de vue des parents ayant des enfants au préscolaire. Bref, j'aimerais avoir votre 

permission afin d'entrer en contact avec une enseignante du préscolaire et ensuite pouvoir 

remettre une lettre aux parents de sa classe pour leur expliquer mon projet et demander 

leur collaboration. 

Ce projet me permettrait de prendre connaissance des opinions parentales sur ce 

sujet ainsi que de prendre connaissance des facteurs positifs ayant une bonne influence 

sur la collaboration école-famille dans votre établissement. Les résultats pourront vous 

être transmis suite au dépôt de mon rapport de recherche. 

Merci de votre collaboration ! 

Signature 



Maniwaki, le 9 mai 20 13 

Madame 

ANNEXEC 

RÉPONSE DE LA DIRECTION 

Objet : recherche à la maitrise à 1 'UQAT 

Madame, 
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Par la présente, j'accuse réception de votre demande dans le cadre de votre projet 

de recherche à la maitrise en éducation à l 'UQAT. 

C'est avec un immense plaisir que je vous accorde l'autorisation d'entrer en 

contact avec une enseignante du préscolaire de 1 'établissement afin de solliciter la 

collaboration des parents de ses élèves. 

Je serai intéressé de faire la lecture de votre rapport de recherche sur les facteurs 

favorisant la collaboration famille-école, et ce, du point de vue des parents ayant des 

enfants au préscolaire. 

Veuillez recevoir, Madame, l'expression de mes sentiments les meilleurs. 

Signature 

Directrice 



À Madame 

ANNEXED 

LETTRE À L'ENSEIGNANTE 

Enseignante du préscolaire 

Objet: Demande d'autorisation pour un projet de recherche 

Bonjour, 
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J'aimerais avmr votre autorisation pour entrer en communication avec des 

parents de votre classe afin de faire des entretiens nous permettant d'avoir leur opinion 

sur divers facteurs influençant la collaboration école-famille, et ce, dans le cadre d'une 

recherche. Le but de ma recherche est d'identifier et hiérarchiser les facteurs favorisant la 

collaboration famille-école, et ce, du point de vue des parents ayant des enfants au 

préscolaire. Bref, j'aimerais entrer en contact avec les parents de vos élèves par le biais 

d'une lettre expliquant mon projet et leur demandant leur collaboration. Cette lettre serait 

transmise à ceux-ci par l'agenda de vos élèves. 

Ce projet me permettra de prendre connaissance des opinions parentales ainsi que 

de prendre connaissance des facteurs positifs ayant une bonne influence sur la 

collaboration école-famille dans notre établissement. Les résultats pourront vous être 

transmis suite au dépôt de mon rapport de recherche. 

Merci de votre collaboration ! 

Signature 
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ANNEXEE 

LETTRE D'INVITATION AUX PARTICIPANTS 

Chers parents, 

Je suis étudiante à la maîtrise en éducation et j'effectue une recherche sur la 

collaboration famille-école. Depuis quelques années, le Ministère de l'Éducation fait la 

promotion de l'importance de la collaboration école-famille. Les enseignants, les 

établissements scolaires, la communauté et les familles sont appelés à collaborer. 

Toutefois, quelle est l'opinion des gens concernés? Notre recherche a pour but d'étudier 

comment la collaboration famille-école s'établit et d'étudier les facteurs qm 

l'encouragent, et ce, de votre point de vue. J'aimerais identifier les motifs qm 

encouragent et motivent les parents à collaborer. 

Je vous invite donc à participer à un entretien d'environ quarante-cinq minutes qui 

vous permettra de vous exprimer sur le sujet. Cet entretien sera effectué à l 'école et 

respectera vos disponibilités . 

Si vous désirez participer à la recherche, je vous invite à communiquer avec moi 

par courriel ou par téléphone. Mes coordonnées sont en bas de page. 

Merci de votre attention! 

Signature 



124 

ANNEXEF 

FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 

À L'INTENTION DES PARENTS 

TITRE: Facteurs favorisant la collaboration famille-école: point de vue parental 

NOM DE CHERCHEUSE ET LEUR APPARTENANCE: Vicky Roy, étudiante à la maitrise 

en éducation à l' UQAT 

Directrice de recherche: Krasimira Marinova: professeure, département des 

sciences de l'éducation, UQAT 

COMMANDITAIRE OU SOURCE DE FINANCEMENT : Aucun 

DURÉE DU PROJET : 1er mai au 28 juin 2013 (en fonction de la collecte de données) 

CERTIFICAT D'ÉTHIQUE ÉMIS PAR LE COMITÉ D'ÉTHIQUE DE LA RECHERCHE DE 

L'UQAT LE: 7 MAI 2013 

PRÉAMBULE: 

Nous vous demandons de participer à un projet de recherche qui implique des parents 

d 'enfants du préscolaire. Votre participation consistera à participer à un entretien portant 

sur la collaboration école-famille. Avant d'accepter de participer à ce projet de recherche, 

veuillez prendre le temps de comprendre et de considérer attentivement les 

renseignements qui suivent. 

Ce formulaire de consentement vous explique le but de cette étude, les procédures, les 

avantages, les risques et inconvénients, de même que les persolllles avec qui 

communiquer si vous avez des questions concernant le déroulement de la recherche ou 

vos droits en tant que participant. 
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Nous vous invitons à poser toutes les questions que vous jugerez utiles à la chercheuse et 

à lui demander de vous expliquer tout mot ou renseignement qui n'est pas clair. 

BUT DE LA RECHERCHE : 

Depuis quelques années, le Ministère de l'Éducation fait la promotion de l'importance de 

la collaboration école-famille. Les enseignants, les établissements scolaires, la 

communauté et les familles sont appelés à collaborer ensemble. Mais qu'elle est l'opinion 

des gens concernés? Notre recherche a pour but d'étudier comment la collaboration 

famille-école s'établit et d'étudier les facteurs qui l'encouragent du point de vue des 

parents. Nous aimerions connaitre les facteurs favorisant la collaboration famille-école, et 

ce, du point de vue des parents ayant des enfants au préscolaire. 

DESCRIPTION DE VOTRE PARTICIPATION À LA RECHERCHE: 

Vous êtes invité( e) à participer à un entretien d'environ quarante-cinq minutes portant sur 

les facteurs favorisant la collaboration famille-école. Vous êtes invités à donner votre 

opinion sur différents aspects touchant la collaboration école-famille tels que : les types 

de collaboration, la communication, la confiance mutuelle, les attitudes et les valeurs, les 

croyances, la formation ainsi que la promotion. Cette entrevue aura lieu, en mai ou en 

juin, après les heures de classe, à l'école de votre enfant et au moment qui vous convient. 

Vous pouvez choisir le mode de conservation de vos paroles durant 1 'entretien : 

enregistrement audio ou prise de notes. L'entrevue sera effectuée par la chercheuse. 

AVANTAGES POUVANT DÉCOULER DE VOTRE PARTICIPATION: 

Il n' y a aucun bénéfice direct pour les participants . Cependant, participer à 1' entretien 

vous donne la possibilité d'exprimer votre opinion sur un sujet qui vous concerne. De 

plus, votre participation vous permet de prendre du recul et de constater votre importance 

au niveau de la collaboration. Votre participation vous permettra également d' être rassuré 

par rapport à vos habitudes de collaboration avec l' enseignante et l 'école. Votre 

participation permettra à la chercheuse d'étudier et d'analyser sa compréhension de la 

collaboration école-famille ainsi que des facteurs la favorisant. Vous allez contribuer à 

l'amélioration de sa pratique avec les parents. 
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RISQUES ET INCONVÉNIENTS POUVANT DÉCOULER DE VOTRE PARTICIPATION : 

Aucun risque ni inconvénient ne peut découler de votre participation à cet entretien à 

l'exception du temps que vous pourrez accorder à la chercheuse. Si toutefois, vous 

ressentez un inconfort lors de l'entrevue, vous pouvez à tout moment interrompre celle-ci 

et demander que les notes et l'enregistrement soient détruits. 

ENGAGEMENTS ET MESURES VISANT À ASSURER LA CONFIDENTIALITÉ : 

Les entretiens seront traités et considérés de façon strictement confidentielle. Ils seront 

retranscrits de façon anonyme. Après la retranscription, les enregistrements audio (si le 

participant a accepté un tel enregistrement) ou les notes de la chercheuse seront détruits. 

Un code secret (nom fictif) sera donné aux entretiens et aucune donnée nominative ne 

sera inscrite. Les noms de la commission scolaire, de l'établissement et de l'enseignante 

ne seront en aucun temps révélés afin d'éviter les possibilités d'identifier l'enseignante. 

La chercheuse et sa directrice de recherche seront les seules personnes à avoir accès aux 

données. 

Le matériel recueilli suite aux entretiens sera conservé dans un dossier électronique de 

l 'ordinateur personnel de la chercheuse et celui-ci sera protégé par un mot de passe. 

Après leur retranscription, les enregistrements audio ou les notes de la chercheuse seront 

détruits. Les transcriptions seront détruites après l'analyse des résultats. 

INDEMNITÉ COMPENSATOIRE : 

Aucune indemnité n'est prévue pour les participants. 

COMMERCIALISATION DES RÉSULTATS ET/ OU CONFLITS D'INTÉRÊTS: 

Il n'y aura aucune commercialisation des résultats et il n'y a pas de conflit d'intérêts. 

DIFFUSION DES RÉSULTATS: 

Les résultats seront inscrits dans un rapport de recherche qui sera présenté au comité 

évaluateur au niveau de la maitrise et ce rapport sera rendu disponible à la direction 

d'établissement ainsi qu'à l'enseignante. Ils seront également résumés aux parents 

participants lors d'une rencontre qui aura lieu à l'automne 2013. 
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CLAUSE DE RESPONSABILITÉ: 

En acceptant de participer à cette étude, vous ne renoncez à aucun de vos droits ni ne 

libérez la chercheuse ou les institutions impliquées de leurs obligations légales et 

professionnelles à votre égard. 

LA PARTICIPATION DANS UNE RECHERCHE EST VOLONTAIRE: 

Les participants peuvent à tout moment interrompre leur participation à l'entretien. 

Avis que la collaboration du participant est entièrement volontaire et qu'il a le droit de 

refuser de participer. 

Avis qu'il a le droit de se retirer en tout temps du projet et, lorsque cela s'applique, de 

demander la destruction des données le concernant. 

Pour tout renseignement supplémentaire concernant vos droits, vous pouvez vous 

adresser au : 

Comité d'éthique de la recherche avec des êtres humains 

UQAT 

CONSENTEMENT : 

Je, soussigné( e ), accepte volontairement de participer à la recherche « Facteurs favorisant 

la collaboration famille-école : le point de vue parental » 

Nom du participant (lettres moulées) 

Signature du participant Date 

Ce consentement était obtenu par : 

Nom de la chercheuse ou agent de recherche (lettres moulées) 

Signature Date 
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ANNEXEG 

Système catégoriel établi pour l'analyse des entrevues semi-dirigées sur les facteurs 

favorisant une bonne collaboration famille-école 

A. Conceptions des parents face à une bonne collaboration famille-école 

1. Défmition de la collaboration 

A voir une bonne communication entre parents et les enseignants : Énoncés qui 

définissent la collaboration par une conception diverse de la communication. 

A voir une bonne relation : Énoncés qui définissent la collaboration par 

l'importance de créer, d 'avoir une relation sans jugement entre les parents, les 

enseignants et l'école. 

A voir de l'information : Énoncés qui définissent la collaboration par un besoin 

des parents de recevoir de l'information sur le système scolaire et leur enfant 

(exemple : être capable de répondre aux questions, expliquer le fonctionnement de 

l'école, etc.). 

A voir des objectifs, buts communs : Énoncés qui définissent la collaboration par 

un besoin d'avoir des objectifs, des buts communs (exemple : être capable de 

soulever et résoudre des problèmes). 

2. Types de collaboration développés 

Participation et connaissance des divers comités (exemples : OPP, CE, etc.): 

Énoncés qui renvoient à 1 'implication, à la connaissance que les parents ont ou 

aimeraient avoir face à ce type de collaboration. 

Implication à des activités scolaires reliées à la vie scolaire : Énoncés qm 

renvoient aux activités à l'intérieur desquels les parents s'impliquent ou 

aimeraient s' impliquer pour vivre des moments avec leur enfant (exemples : 

présentations dans les classes, expositions, surveillance lors de sorties scolaires, 

collectes de fonds, etc.) 

Participation à des activités scolaires axées davantage sur la pédagogie: 

Énoncés qui renvoient aux activités qui sont réalisées autant à l' intérieur ou 

l'extérieur de l' école par les parents pour s'impliquer au niveau académique. 
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(Exemples : remise de bulletins, rencontres diverses, faire faire les devoirs, signer 

les papiers, etc.) 

3. Facteurs et motifs d'implications aux divers types de collaboration 

a) Facteurs reliés aux comités 

Apport au niveau de la connaissance du système scolaire: Énoncés qm 

suggèrent la contribution de ce type de collaboration à la compréhension du 

milieu scolaire. 

Apport à la vie scolaire : Énoncés qui suggèrent une contribution à la vie dans 

l'école. 

Inconfort face au temps : Énoncés qui font référence à des difficultés reliées aux 

temps. 

Inconfort par rapport au manque d'informations: Énoncés qui font références 

au manque d'informations sur les divers comités 

b) Facteurs reliés aux activités liées à la vie scolaire : 

Apport au niveau de la connaissance du l'environnement de son enfant: 

Énoncés qui suggèrent une contribution au niveau de la compréhension de la vie 

scolaire de son enfant. 

Apport à la vie scolaire : Énoncés qm suggèrent une contribution à la v1e 

scolaire, en général. 

Apport au niveau de la compréhension du système scolaire : Énoncés qm 

suggèrent une meilleure compréhension du fonctionnement à la vie de l' école 

ainsi que de la commission scolaire. 

Apport à la valorisation: Énoncés qui suggèrent une contribution au niveau de 

la valorisation des enfants. 

Autres (à préciser) 
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B. Facteurs favorisant la collaboration famille-école 

1. Communication 

a) Formes de communication 

Agenda: Énoncés qui font référence à l'utilisation de l'agenda comme mode de 

communication. 

Courriel : Énoncés qui font référence à 1 'utilisation des courriels comme mode de 

communication. 

Appels téléphoniques : Énoncés qui font référence à l'utilisation d'appels 

téléphoniques comme mode de communication. 

Rencontres fm d'étape : Énoncés qui font référence à l'utilisation de ce type de 

rencontre comme mode de communication (exemples : la remise des bulletins, 

présentations des portfolios, etc.). 

Rencontres autres : Énoncés qui font référence à 1 'utilisation de ce type de 

rencontre comme mode de communication (exemples : rencontres imprévues, 

rencontre pour discuter pour répondre à des questions, etc.) 

b) Raisons du choix de communication 

Rapidité et efficacité: Énoncés qui suggèrent un lien avec le temps consacré à 

l 'écriture des messages ainsi qu'à la vitesse de réception des réponses, ainsi que 

l'apport que cela apporte dans leur vie (exemples : permet de rejoindre 

1 'enseignante en tout temps, etc.) 

Permet d'avoir de l'information: Énoncés qui suggèrent un apport au niveau 

des informations reçues concernant leur enfant. 

Impressions diverses : Énoncés qm nous suggèrent la possibilité ou 

l'impossibilité d'avoir des interprétations, des malentendus (exemple : «peut 

penser que j'étais « bête », mais je ne 1 'étais pas » ). 

Informations approfondies : Énoncés qui font référence à la possibilité 

d'approfondir un sujet. 

Informations urgentes : Énoncés qui font référence à la possibilité d'avoir les 

informations urgentes. 
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c) Informations à communiquer 

Déroulement journée : Énoncés qui font référence au besoin d'avoir de 

1 'information sur le déroulement de la journée de leur enfant (exemples : avoir les 

bons, les mauvais coups de leur enfant, etc.). 

Notes scolaires : Énoncés qui font référence aux notes données à leur enfant 

(exemples :évaluations, etc.). 

Informations diverses : Énoncés qui font référence aux diverses informations 

transmises par les écoles (exemples : rôles des comités, informations sur les 

sorties, sur les collectes de fonds, etc.). 

Autres (à préciser) 

d) Satisfaction face au nombre de communications 

Satisfaction assurée : Énoncés qui font référence à une satisfaction assurée face à 

la quantité de communication reçue dans une année scolaire. 

Insatisfaction : Énoncés qui font référence à une insatisfaction face au nombre de 

communications dans une année scolaire. 

Satisfaction: Énoncés qui font référence à une satisfaction face au nombre de 

communications dans une année scolaire, mais qui apporte quelques suggestions 

pour améliorer celle-ci. 

e) Moments privilégiés pour les rencontres 

L'avant-midi: Énoncés qui suggèrent ce moment de la journée comme étant 

idéale pour des rencontres, des expositions, des présentations. 

L'après-midi: Énoncés qui suggèrent ce moment de la journée comme étant 

idéale pour des rencontres, des expositions, des présentations. 

En soirée : Énoncés qui suggèrent ce moment de la journée comme étant idéale 

pour des rencontres, des expositions, des présentations. 
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f) Fréquence des échanges 

Assez fréquents : Énoncés qui suggèrent que les échanges sont suffisants 

Pas assez fréquents : Énoncés qui suggèrent que les échanges ne sont pas 

suffisants. 

Au besoin : Énoncés qui suggèrent qu'il y a la possibilité de demander des 

rencontres ou d'avoir des échanges selon les événements (exemples : s'il arrive 

quelque chose de particulier à notre enfant, si urgence, etc.). 

Autres (à préciser) 

2. Confiance mutuelle 

a) Motifs de la confiance : 

Temps présence élèves/enseignant: Énoncés qui font référence aux temps que 

les enseignants passent en présence de leurs enfants. 

Suivis : Énoncés qui renvoient aux occasions possibles qu'il y a de collaborer, 

travailler ensemble (exemple : suivi au plan d' intervention, etc.). 

Importance : Énoncés qui font référence à l'importance d 'établir un lien de 

confiance. 

Communication et invitation : Énoncés qui font référence à la communication et 

aux invitations aux diverses activités comme étant un motif les aidant à avoir 

confiance. 

b) Signes de confiance 

Contact visuel : Énoncés qui font référence à un besoin de voir la personne pour 

savoir si intérêt, etc. 

Écoute : Énoncés qm font référence à cette capacité pour développer la 

confiance. 

Réponses et solutions : Énoncés qui font référence à la capacité de donner des 

réponses rapides aux parents et à la capacité de trouver des solutions aux 

problèmes rencontrés. 

Franchise et ouverture : Énoncés qui font référence à la capacité d'utiliser la 

franchise lors des échanges et d'avoir une ouverture d'esprit. 
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c) Création de liens de confiance 

Basé sur valeurs : Énoncés qui suggèrent un besoin de sentir les valeurs qui nous 

animent et qui sont partagées entre les parents et les enseignants. 

Intérêt et fierté : Énoncés qui suggèrent que nous devons démontrer de l'intérêt, 

de la fierté face au vécu de nos élèves, des parents. 

Implication: Énoncés qui suggèrent que plus les parents s'impliquent dans les 

comités, les activités diverses, plus ils pourront tisser des liens avec les 

enseignants. 

Humanisation: Énoncés qui suggèrent que si les parents sentent que nous avons 

un vécu semblable à eux (exemple: avoir des enfants) et que nous avons des 

qualités comme l'écoute, l'empathie, etc., il sera plus facile de créer des liens 

avec les enseignants. 

Information et communication : Énoncés qui suggèrent que plus les parents 

sont informés et ont une bonne communication, plus ils ont tendance à créer des 

liens. 

d) Réactions face au manque de confiance possible 

Sentiments négatifs : Énoncés qui font référence à des sentiments, des émotions 

négatives comme par exemple : le doute, les malaises, les inconforts, de 

l'inquiétude, etc. 

Demande de rencontres : Énoncés qui font référence à des demandes de 

rencontres soit avec les enseignants, la direction ou des instances plus hautes. 

Autres (à préciser) 

3. Attitudes et valeurs 

Qualités de l'enseignante 

Attentive : Énoncés qui renvoient à des capacités d' écoute, d'attention à 1' autre, à 

la démonstration d'intérêt face aux enfants et aux parents. 

Accueillante et enthousiaste : Énoncés qui renvoient à des capacités de mettre 

les parents et les élèves à 1 'aise, de les accueillir positivement, agréablement. 
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Soutien : Énoncés qui renvoient à des capacités de soutenir les parents lors de 

difficultés, de les guider vers des spécialistes, lorsque nécessaire. 

Disponible: Énoncés qui renvoient à des capacités d'être disponible pour 

répondre aux questions et rencontrer les parents. 

Autres (à préciser) 

4. Croyances, formation et promotion 

a) Place de la connaissance de la culture familiale 

Importance : Énoncés qui suggèrent que la connaissance de la culture familiale 

peut aider la collaboration. 

Peu ou pas d'importance: Énoncés qui suggèrent que la connaissance de la 

culture familiale n'aidera pas ou très peu la collaboration famille-école. 

Nuancé : Énoncés qui suggèrent que la connaissance de la culture familiale peut 

aider, mais selon certains critères (exemple: minimum d 'informations sur la 

famille). 

b) Impacts possibles suite aux contacts répétés en dehors de la vie scolaire 

Meilleure communication: Énoncés qui suggèrent que la communication entre 

l 'enseignante, l' école sera améliorée grâce à des contacts en dehors des murs de 

l'école. 

Intérêts : Énoncés qui suggèrent que cela fera découvrir des intérêts communs 

entre 1 'enseignante et la famille (exemple : « cela peut apporter une chimie entre 

l 'enfant et son enseignante»). 

Effets rassurants : Énoncés qui suggèrent que cela amènerait une assurance 

auprès des parents, car ils pourront voit le lien qui existe entre l'enseignante et 

leur enfant (exemple : voir que 1' enfant est à 1' aise). 

Autres (à préciser) 

c) Place de la formation 

Pour tous les enseignants : Énoncés qui suggèrent que tous les enseignants 

devraient suivre une formation sur la collaboration famille-école. 



135 

Pour certains enseignants : Énoncés qui suggèrent que seulement quelques 

enseignants devraient suivre une formation sur la collaboration famille-école. 

Pour les enseignants et les parents : Énoncés qui suggèrent que les enseignants 

et les parents devraient suivre une formation sur la collaboration famille-école. 

d) Place de la promotion : 

Présence de la promotion : Énoncés qui font référence à la présence de la 

promotion à divers moments de l'année scolaire et de l'incitatif de celle-ci à 

s'impliquer. 

Quelques choses de positif: Énoncés qui font référence aux sentiments positifs 

que les parents ressentent ou à la disparition des sentiments de dérangement, 

d'imposition qu'ils ont lorsqu'ils ne reçoivent pas d'invitation à collaborer 

(exemple: sentiment d'être privilégiés, sentiment d'être bienvenus, pas 

d'impression de déranger, etc.) 

Améliorations (souhaits) : Énoncés qui font des références à des suggestions 

pour améliorer la promotion au cours d'une année scolaire. 

Choix : Énoncés qui nous renvoient au sentiment que la promotion offre des 

choix parmi les activités, les comités, les collectes de fonds présentées et que cela 

n'est pas une obligation de participer. 

Autres (à préciser) 

c) Hiérarchisation des facteurs 

a) Facteurs cités 

Communication écrite et verbale : Énoncés qui font référence à la 

communication. 

Information et promotion: Énoncés qui font référence au besoin d'être 

informés de ce qui se passe, mais aussi des utilités de chaque chose (exemples : à 

quoi servent les comités, pourquoi ce règlement, etc.) et d'en être informés grâce 

à la promotion des activités et comités. 

Confiance : Énoncés qui font référence à l'importance de la confiance pour 

collaborer. 
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Attitudes/ Efforts : Énoncés qui font référence au développement de différentes 

qualités ou qui exigent que 1 'école démontre que des efforts sont effectués pour 

améliorer la situation. 

Temps :Énoncés qui font référence à l'horaire, aux temps comme étant un 

facteur important de la collaboration. 

Mise en œuvre d'activités: Énoncés qui font référence aux besoins des parents 

de voir que l ' école, l'enseignant organisent des activités, des projets. 

Valorisation des enfants : Énoncés qui font référence aux besoins des parents de 

sentir ou qui veulent que leur enfant soit heureux que celui-ci s'implique à l'école. 

b) Motifs des choix 

Apport au niveau du bien- être humain : Énoncés qui suggèrent une 

contribution au niveau des relations autant école-parents qu'enseignants-élèves, 

parents-enfants (exemples : 1 'enfant qui se sent bien à 1' école, enfant heureux de 

la participation, etc.). 

Apport au niveau informatif: Énoncés qui suggèrent que ces facteurs 

contribuent à mieux comprendre le système d'éducation, mais également les 

décisions, la réalité de tous. 

Apport au niveau de la confiance : Énoncés qui suggèrent que la 

communication apporte un plus à la confiance. 
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Tableau synthèse 3.2 Conceptions des parents face à une bonne collaboration 
famille-école 

Catégories thématiques Sl S2 S3 S4 ss S6 

Avoir une bonne communication entre parents et x x x x 
les enseignants. 

Avoir une bonne relation x 
Définition de la 

collaboration Avoir de l'information (exemple: être capable de x 
famille-école répondre aux questions, expliquer le 

fonctionnement de l'école, etc.) 

Avoir des objectifs, buts communs (exemple : x x être capable de soulever et résoudre des 

problèmes) 

Participation et connaissance des divers comités x x 
(exemples: OPP, CE, etc.) 

Implications à des activités scolaires reliées à la 

vie scolaire (ex. : présentations dans les classes, x x x x 
Types de 

expositions, surveillance lors de sorties scolaires, 

collaboration 
collectes de fonds, etc.) 

Participation à des activités scolaires axées sur la 

pédagogie (exemples : remise de bulletins, x x x x x x 
rencontres diverses, faire faire les devoirs, signer 

les papiers, etc .) 

Apport au niveau de la connaissance du système x 
scolaire 

Apport à la vie x x x 
Facteurs reliés aux 

comités 

Inconfort face au temps x x 

Inconfort en rapport au manque d'information x x 
sur ces comités 

Apport au mveau de la connaissance du x x x 
1' environnement de son enfant. 

Facteurs re liés face Apport à la vie scolaire x x 
aux activités liées à 

la vie scolaire Apport de la compréhension du système scolaire x x x x 

Apport au niveau de la valorisation auprès des x x x x 
enfants 
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S7 

x 

x 

x 

x 

x 
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T bi th' 33Ft a eau sym ese . ac eurs f: avonsan tl Il b a co a f ora Ion 

Catégories thématiques Sl S2 S3 S4 S5 S6 S7 

Formes de communication : 

Agenda 
x x x x x x x 

Courriel x x x 

Appels téléphoniques x x x x 

Rencontres fin d'étape x x 

Rencontres autres x x x x x 

Raisons du choix de communication: x x x x x x 
Rapidité et efficacité (exemple :permet de 
rej oindre 1 'enseignant en tout temps, etc.) 

Permets d'avoir de l'information 
x x x x x 

Communication 
Impressions diverses (exemple x x 
malentendus : peut penser que j ' étais 
«bête», mais je ne l'étais pas»). 

Informations approfondies x x x 
Informations urgentes 

Informations à communiquer: 

Déroulement joumée (exemples : avoir les x x x x x x x 
bons, les mauvais coups de leur enfant, 

etc). 

x x x 
Notes scolaires 

Informations diverses (exemples : rôles des x x x x 
comités, informations sur les sorties, sur les 
collectes de fonds, etc.) . 

Autres (à préciser) 

S 1114factionface au nombre de coi1U1Ulnica1ions 

Satisfaction assurée 
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Insatisfaction x x x 

Satisfaction x x x x 

Moments privilégiés pour les rencontres x x 
L 'avant-midi 

L'après-midi x 

En soirée x x x x x x 

Fréquence des échanges x x x x x 
Assez fréquentes 

Pas assez fréquentes : x x 

Au besoin x 

Motifs de la confiance 

Temps présence élève/enseignant (exemple: x x 
temps que les enseignants passent en présence de 

leur s enfants) 

Suivis (exemple : suivi au plan d'intervention, x 
etc .). 

Importance (d 'établir un lien de confiance) x x 

La communication x x x 

Signes de co '!fiance x x x 
Confiance mutuelle Contact visuel 

Écoute x x x x 

Réponses et solutions (exemple : capacité de 

donner des réponses et capacité de trouver des x x x 
solutions aux problèmes rencontrés) 

Franchise et ouverture x x x 

Créalion de liens de co'!{iance x 
Basé sur valeurs 

x 
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Intérêt et fierté 

Implication x x x 

Humanisation x x 

Information et communication x x x 

Réactions face au manque de co'!fiance 
possible x x x x 
Sentiments négatifs (ex. : doute, malaises, etc.) 

x x x x 
Demande de rencontres 

Autres x x 

Qualités de l'enseignante x x x 
Attentive 

Accueillante et enthousiaste 
x x x 

Attitudes et valeurs 

Soutient x 

Disponible 
x x x x 

Place de la connaissance de la culture fam.iliale x x x x x 
Importance 

Peu ou pas d'importance x 

Nuancé x 

Croyances, Impacts possibles suite aux contacts répétés en 

formation et dehors de la vie scolaire x 
promotion Meilleure communication 

Intérêts (exemple : «cela peut apporter 

chimie entre 1' enfant et son enseignante»). 

une x x x x 

Effets rassurants x 

Autres x x x x x 
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Place de la formation x x x x 
Pour tous les enseignants 

Pour certains enseignants x 

Pour les enseignants et les parents x x 

Place de la promotion x x x 
Présence de la promotion 

Quelques choses de positif x x x 

Améliorations (souhait) x x x 

Choix x 

Autres 
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Tableau synthèse 3.4 Hiérarchisation des facteurs 

Catégories thématiques Sl S2 S3 S4 S5 S6 S7 

Communication écrite et verbale x x x x x x 

Information et promotion (exemple : à quoi x x 
servent les comités, pourquoi ce règlement, etc.) 

Confiance x x x x x 

Attitudes/ Efforts x x x x 
Facteurs cités 

Temps x 

Mise en œuvre d'activités x x 

Valorisation des enfants (ex. · sentir que leurs x x 
enfants sont heureux que ceux-ci s'impliquent à 

l'école) 

Apport au niveau du bien- être humain x x x x x 

Apport au niveau informatif x x x x 

Motifs des choix 
Apport au niveau de la confiance x x x x 

Autres x 




